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Ca Conférence de Moscou 

-y 

I»a Conférence de Moscou, qui se tient 
©ans la salle du Grand-Théâtre de la vieille 
«cité, a été ouverte samedi; elle n'a pas 
■jtanu séance dimanche; elle se réunira au-
jourd'hui lundi, pour se livrer à ses pré-
paiera travaux. Nous avons la confiance 
jejue tout s'y passera le plus correctement 
lûu monde, nous voulons dire dans l'ordre 
le plus parfait et le plus profitablement 
pour les intérêts vitaux de la Russie. Le 
gouvernement provisoire a fait tout ce qui 
-jaépendait de lui pour que cette assemblée 
'Représentât bien l'opinion moyenne du 
|pays, conséquemment que ses résolutions 
(portassent la marque de sa volonté libre-eent affirmée. C'est dans ce but qu'il a 

ncé quinze cents invitations. Naturelle-
ment les organisations révolutionnaires 
Kmt fait tout ce qui dépendait d'elles pour 
^discréditer la Conférence. Leur frayeur est 
bu'elle acquière une grande influence sur 
$a marche des événements ultérieurs. 

En pensant ainsi, les organisations ré-
Urolutionnaires ne se trompent pas. Cette 
Influence qu'elles redoutent sera des plus 
Isalutaires, n'en doutons point. Le gouver-
nement provisoire en est plus convaincu 
nue quiconque. C'est pourquoi il a pris 
toutes les dispositions nécessaires pour 
feboutir. Il a décidé d'investir les ministres 
lie la guerre et de l'intérieur du pouvoir 
S'arrêter toutes les personnes dont l'acti-
Jvité constituerait un danger pour la dé-
fense de l'Etat, et dans la séance inaugu-
rale de samedi le ministre-président, M. 
Kerensky, a déclaré devant la Conférence 
pue toute initiative de profiter de la cir-
constance pour attaquer le pouvoir natio-
nal qu'incarne le gouvernement provisoire 
perait réprimée impitoyablement, a-t-il dit, 
jpar le fer et par le sang. 

On avait fait circuler le bruit que le gé-
tiéralissime et le président n'étaient pas 
ju'accord relativement aux projets tendant à 
.(régénérer l'armée et à rétablir la disci-
pline. Naturellement ce bruit était de sour-

ce révolutionnaire. Il a été déclaré sans 
fondement par une note publiée par les 
journaux. M. Kerensky et le général Kor-
niloff sont en plein accord sur tous les 
projets. Un désaccord entre ces deux per-
sonnages, aujourd'hui les deux piliers sur 
lesquels, on peut le dire, repose tout l'a-
venir de l'Etat, serait fatal à la nation. 
Des révolutionnaires impénitents, anar-
chistes quand même, pouvaient seuls met-
tre en circulation de pareilles rumeurs, 
parce que seuls ils avaient intérêt à ce 
qu'il en fût ainsi. C'est à eux que M. Ke-
rensky s'est adressé samedi en s'écriant, 
aux applaudissements des membres de la 
Conférence : « Ceux qui tremblaient aupa-
ravant devant le gouvernement autocrate 
se lèvent hardiment maintenant contre le 
pouvoir, les armes à la main, mais qu'ils 
sachent que notre patience est à bout, 
qu'elle a sa limite,-et que ceux qui la fran-
chissent se heurteront à un pouvoir qui 
leur fera se rappeler le temps du czans-
me. » A bons entendeurs, salut. 

Au surplus, M. Kerensky, poursuivant 
l'exposé de la situation, a déclaré que le 
gouvernement s'applique à protéger l'ar-
mée contre les influences subversives 
« qui chassent du cœur des soldats tout 
sentiment de honte' militaire ». Ainsi s'af-
firme la parfaite entente entre le gouver-
nement et le haut commandement de l'ar-
mée, à la grande déception des maxima-
listes et autres entrepreneurs de désor-
dres. Jamais le ministre-président ne s'é-
tait montré plus ardemment brûlé par la 
sainte flamme patriotique. Après lui, les 
ministres de l'intérieur et du commerce 
ont pris la parole pour exposer à leur tour 
les dangers qui se dressent et la nécessité 
d'organiser en conséquence la vie natio-
nale. La Conférence de Moscou est appe-
lée à écrire une page mémorable de l'his-
toire de la Russie, 

A. D. 
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2,500 MEMBRES, 91 ORATEURS 

Moscou, 27 août. — La Conférence de Mos-
cou compte 2,500 délégués, dont 488 mem-
t>res de la Douma, 100 représentants des 
paysans, 229 représentants des Soviets de 
,ôute la Russie, 147 délégués des municipa-
ites, 118 représentants de l'Union des Zems-
vos et des villes, 150 organisations indus-
irielles et banques, 313 Coopératives et 176 
Unions professionnelles. Il y a 91 orateurs 

Inscrits. 
LA SITUATION EST CONFUSE 

Moscou, 27 août. — Toute la journée s'est 
passée en conférences particulières des dif-
férents partis politiques, des groupements 
aux collectivités représentés à l'assemblée 
nationale. 

Les séances ont commencé dès la mati-
née. Les délibérations ont porté principa-
lement sur l'exposé gouvernemental d'hier. 
La réponse à y faire et l'attitude à adop-
ter en conséquence seront décidées dans 
jïine réunion générale prochaine. 

Les maximalistes seuls définissent nette-
jpient leur opinion. 

Considérant que la Conférence ne saurait 
représenter la volonté de la nation et pré-
sente une caractère contre-révolutionnaire, 
les maximalistes ont décidé de réclamer à 

l'assemblée le passage du uouvoir aux So-
viets et de quitter la salle de la Conférence 
demain, si la majorité n'est pas disposée à 
partager leur point de vue. 

La réunion des internationalistes a insis-
té pour que soit présentée au gouvernement 
une motion tendant à l'abolition de la peine 
de mort; au renoncement de toutes repré-
sailles contre l'Ukraine et la Finlanae. 

Les socialistes populaires ont reconnu, au 
contraire, la nécessité de la peine de mort 
devant les menées anarchistes. 

La délibération de la Conférence des re-
présentants des quatre Doumas estime qu'il 
ne faut pas soulever des questions de ré-
formes sociales, afin d'éviter les dissenti-
ments qui surgiraient. 

La réunion des cadets est d'avis que le 
gouvernement ne correspond pas aux né-
cessités des moyens actuels, estimant qu'il 
n'est pas normal qu'il se guide seulement 
suivant le parti de gauche. 

M. Milioukoff intervenant ne voit de so-
lution que dans un programme national et 
d'intérêt général. Si M Kerensky ne met 
pas à exécution les mesures préconisées, 
M. Milioukoff cioit la ruine du pays iné-
vitable. 

Partout, les débats ont été des plus ani-
més, voire agités, mais sans amener d'ail-
leurs une décigion définitive. 

La Reprise des Sommets devant Verdun 
(De notre Correspondant de Guerre) 

LE PAIN DE GUERRE 

y 

Paris, 28 août. — Aujourd'hui, à l'Acadé-
knie des sciences, M. Maquonne, professeur 
fau Muséum, a présenté, au nom de MM. 
Eapicque et Legendre, une note sur un pro-
cédé de panification qui permet d'obtenir, 
avec la farine nationale actuelle, un pain 
(excellent. Ce procédé a été imaginé au la-
boratoire de physiologie du Muséum, au 
Scours de recherches entreprises sur l'ordre 
Jdu sous-secrétaire d'Etat des inventions, pour 
Améliorer le ravitaillement. Il consiste sim-
plement à traiter les recoupettes, cause des 
Inconvénients du pain actuel, par de l'eau 
He chaux. 

DECLARATIONS DU PROFESSEUR 
LAPIGQUE 

Paris, 28 août. — Le professeur Lapicque 
k ainsi exposé son procédé de panification : 
m Le pain fait avec la farine blutée à 85 %, 
Additionnée de succédanés, ne provoquera 
plus de malaises d'estomac si les boulan-
gers mettent en pratique le système, très 
(Simple, de fabrication que nous avons ex-
toosé à l'Académie des sciences et expéri-
menté. Ce n'est point le son, ainsi qu'on le 
fcroit couramment, qui provoque les dou-
ceurs d'estomac ou d'intestins. La cellulose 
qu'il contient, — absorbée en grandes quan-
tités lorsqu'on mange, par exemple, des ha-

icots verts, des fruits, de la salade, etc., — 
;e gêne nullement l'organisme. Il n'en est 
jas de même pour les celules à ferments 
emprises entre l'enveloppe et l'amande, 
.orsque ces parties sont mouillées, les fer-
ents travaillent et dégagent des acides 

Hu'il s'agissait de neutraliser. L'eau de 
ichaux jouera ce rôle. La valeur d'un gram-
me de chaux suffira pour 3 kilos de pain, 
jsoit une dépense approximative d'un sou 
par 3,000 kilos de pain. De sorte qu'on n'a 
nullement à craindre le moindre inconvé-
nient de la chaux sur l'organisme, ni une 
Surélévation du prix du pain. 

Voici maintenant la recette à appliquer 
*par les boulangers : 

1. Extinction de la chaux v?ve : Prendre un 
ftiorceau de chaux, d'un volume égal à la 
grosseur de deux poings environ, aussi 
compact et aussi blanc que possible ; le po-
ser sur une assiette et l'arroser d'une cuil-
lerée d'eau; attendre que la pierre s'échauffe 
tet fume, puis verser de nouveau une cuille-
fée d'eau. La chaux gonfle et tombe en pou-
Ur-e ; s'il reste des morceaux intacts, ajouter 
pneore quelques gouttes d'eau. 

2. Préparation de l'eau de chaux : Placer 
,1a chaux éteinte dans un morceau d'étoffe 
terrée, — de la flanelle par exemple; bien 
(envelopper et fermer hermétiquement à Val-
ide d'une ficelle. Suspendre ce nouet dans le 
téservoir d'eau du fournil, en lui imprimant 
(quelques agitations. A partir d'une demi-
iheure après cette opération, on peut em-
ployer cette eau comme l'eau ordinaire. 

Outre que le pain fabriqué à l'aide de 
(cette eau ne provoquera plus de malaises, il 
se conservera sans moisir. Pour les ména-
iges, cette considération n'est pas sans inté-
rêt, puisque le pain dur pourra comme au-
trefois être utilisé dans les soupes ; quant à 
J'avantage qu'il présente au point de vue 
(militaire, on le conçoit. 

I Après expérience, il est démontré que le 
il>ain tel qu'il gst fabriqué actuellement 
imoisit au bout de quatre jours, tandis que 
Île pain à l'eau de chaux se garde seize 
jîjours intact. 

Il est regrettable, par exemple, qu'on ne 
puisse pratiquer la petite opération sur les 
xecoupettes mêmes, au lieu de la pratiquer 
6ur la farine préalablement mélangée. 

Les résultats seraient plus concluants. 

fn opérant sur les recoupettes, il s'agirait 
une recette scientifique; en opérant sur 

■la farine entière, ce n'est plus qu'une re-
cette de cuisine. 
r Et l'éminent professeur de conclure : 

Pourquoi ne distribue-t-on pas séparé-
ment aux boulangers la farine pure et les 
fcuccédanés? Une telle pratique, craint-on, fa-
ciliterait la fraude. Pourtant il serait sim-
ple de s'assurer que la quantité de son con-
jtenu dans le pain cuit correspond bien à la 
«quantité qui doit s'y trouver. Et croit-on que 
les boulangers désireux de tricher sont gê-
nés parce qu'on leur livre le mélange tout 
tprêt, alors qu'il ne s'agit que de tamiser la 
farine pour la débarrasser du son î 

ECHEC D'UN ESSAI DE PAIN 
A LA POMME DE TERRE 

Lyon, 28 août. — L'expérience de la fabri-
cation et de la vente en grand du pain de 
pomme de terre par la municipalité a été 
arrêtée parce qu'elle donnait comme résul-
tat un pain trop cher et risquait de raréfier 
la pomme de terre. La municipalité déclare 
qu'il est préférable d'abaisser le blutage à 
80 % et de rendre plus rigoureuse la surveil-
lance des meuneries. 

Verdun, 27 août. 
Le prestigieux sommet du 304 est mainte-

nant accessible. Encore cette accessibilité 
est-elle relative, car la canonnade ennemie 
disperse au hasard de fâcheux éclats, dont 
quelques-uns nous saupoudrent sérieuse-
ment. Mais cela, c'est le risque profession-
nel. Et le terrain est détrempé par la pluie. 
Or, vous pouvez vous figurer ce qu'est ce 
terrain malaxé par le plus formidable des 
marmitages, et où l'on saute d'un cratère 
devenu un bassin, pour tomber dans des che-
mins qui sont des ruisseaux de boue. 

Mais c'est la cote 304, et de l'avoir enfin 
soi, la joie est consolante. Il est à peine be-
soin de dire que le.moral des vainqueurs est 
solide. Le succès est générateur d'endurance 
et de bravoure. 

A ces soldats qui voient maintenant au-
dessous d'eux vers les squelettes des villages 
de Malancourt et de Béthincourt, on peut de-
mander n'importe quel effort, et ils franchi-
ront quand on voudra, sous la mitraille et 
dans l'eau jusqu'au cou, le bois Eponge, si 
bien nommé, le bois Carré et le bois en 
Equerre, deux désignations géométriques, qui 
ne répondent du reste qu'à des souvenirs de 
positions allemandes écrasées maintenant. 

Il y a du point culminant du 304, un en-
seignement visuel qui fait mieux compren-
dre ce qu'est la lutte pour les sommets de 
Verdun. Cette cote 304 n'est pas, sur la rive 
gauche de la Meuse, l'altitude dominante. 
Nous avions déjà des hauteurs de 310, 327, et 
même 357 mètres; de même nous ambition-
nions la côte du Talou, sur la rive droite, à 
282 mètres, et la cote 344, alors que nous 
possédions sur cette rive une cote de 378, une 
autre de 347. Douaumont a la cote 388, le 
fort de Vaux a 330, Froideterre a 340. 

Mais une hauteur ne signifie rien si elle 
n'a des vues sur les chemins de communica-
tion de l'adversaire. A cet égard, la cote 304 
était incomparablement précieuse : c'était un 
observatoire qui nous surveillait, et d'où l'on 
enfilait tous les vallonnements environnants, 
de même que la cote 344, qui commande les 
chemins d'accès sur Samogneux, Neuville et 
Champ à sa gauche, Anglemont et Marmont 
à sa droite. 

Les Allemands sont à même d'apprécier la 
perte qu'ils viennent de faire, et nous aussi 
bien qu'eux, qui savons quelle dure exis-
tence ils nous ont infligée depuis qu'ils 
avaient conquis les observatoires devant Ver-
dun. La victoire n'est pas seulement celle 
que célèbrent les Communiqués; elle fut 
aussi celle des braves qui, patiemment, sous 
les tirs de harcèlement, sous le regard des 
ennemis, surent dresser le rempart des ba-
taillons et des batteries, et y tenir jusqu'à 
l'heure de la revanche. 

L'intérêt, aujourd'hui, se concentre sur la 
rive droite, avec l'affaire de Beaumont, sui-
te naturelle des affaires du Talou et de la 
344, où s'illustrèrent la 123e et la 126e di-
visions. Quelques heures passées parmi ces 

braves nous ont mieux appris les circons-
tances difficiles des attaques confiées aux 
troupes méridionales. Ces difficultés étaient 
augmentées en avant des lignes de défense 
allemandes par une zone truquée à fond, où 
l'assaillant risquait à chaque pas de tomber 
dans une embûche: îlots fortifiés, défenses 
accessoires, nids de mitrailleuses, boyaux 
couverts, observatoires bétonnés. 

Après nos tirs de « trommelf euer » par quoi 
les Allemands désignent les trombes d'obus, 
l'intrépidité de l'infanterie acheva la déroute 
des soldats boches. Un adjudant» prisonnier 
dit de ceux-ci : 

« Das hez war ihnen in die hosen gefal-
len » (le coup leur était tombé dans la cu-
lotte). 

L'attaque vers Beaumont a été menée par 
la 42e division (général Deville) et la 165e 
(général Caron). 

C'est une phalange que le général Pas-
saga appela « la Gauloise » et qui s'est bat-
tue sur l'Yser, en Argonne, à Verdun où, le 
jô décembre dernier, elle faisait 15,000 pri-
sonniers et prenait 40 canons. Ces troupes, 
avant de foncer hier sur l'ennemi et de lui 
faire 3,000 prisonniers parmi des divisions 
fraîches, avaient eu déjà six jours de com-
bat avec la ration congrue que la bataille 
impose. 

Diverses considérations nécessitaient l'at-
taque ; d'abord la configuration du terrain, 
car notre aile, devant la Meuse, pouvait 
être menacée, et il fallait empêcher les tirs 
d'enfilade qui pouvaient venir de tous les 
ravins descendant vers la Wœvre. 

Le premier objectif, bois des Fossés, fut 
atteint d'un bond, le 20 août; on prit égale-
ment l'ouvrage de Nassau, le fond de Neu-
ville, et, à droite, une ligne de raccord avec 
l'ouvrage des Chambrettes. 

Le 26 août, l'objectif était à gauche la 
corne du bois de Fays; au centre, la lisière 
sud de Beaumont. La tâche, dans ce pays 
raviné, était ardue. 

Du Talou à la 344, les organisations alle-
mandes" étaient savantes et compliquées ; en 
chemin, nos troupes eurent à détruire des 
ouvrages hérissés de mitrailleuses. La gau-
che de la division Deville occupa la lisière 
sud du village. Au centre du front d'atta-
que, dans le bois de Beaumont et la tran-
chée dite de Mésopotamie, on se battit trois 
heures durant à la baïonnette et à la gre-
nade. La résistance désespérée des Boches 
fut enfin vaincue par l'opiniâtreté de nos 
soldats. L'ennemi laissait le terrain cou-
vert de morts et de blessés, et on lui faisait, 
en quelques heures, 1,100 prisonniers, par-
mi lesquels on identifiait six divisions dif-
férentes. 

Des divisions nouvelles ont contre-attaque 
et, au moment où je vous télégraphie, l'in-
succès de cette réaction accuse nettement 
l'affaiblissement des réserves allemandes. 

L'Affaire du «Bonnet-Rouge» 

Emile THOMAS. 

Gommumqaés français Gommaûiqttés anglais 

Aurons-nous la Carte de Lait ? 
Paris, 28 août. — Avec les beaux jours, les 

difficultés auxquelles les ménagères pari-
siennes se heurtaient pour leur approvision-
nement en lait ont un peu diminué. Cepen-
dant, les quantités amenées sont restées en 
dessous des besoins, et les mères de famille 
sont contraintes d'être fort matinales. Il ne 
fait malheureusement aucun doute que la 
crise du lait dont nous avons souffert l'hiver 
dernier va se reproduire cette année, aggra-
vée d'une crise de transports, inévitable à 
l'approche du mois de novembre. Il est même 
à craindre qu'ePe soit d'autant plus forte 
que les fourrages seront plus rares. Dans ces 
conditions, Je ministère du ravitaillement 
étudie dès maintenant une mesure de ration-
nement. Sera-ce la carte de lait? Sous la 
même forme que pour le sucre, on semble 
la considérer comme inefficace, tout le 
monde la réclamant aussitôt comme un dû, 
quitte, pour les non-consommateurs, à re-
passer leurs bons à d'autres personnes. Les 
pourparlers se poursuivent a-vec les commer-
çants intéressés. Dans tous les cas, il est hors 
de doute que toutes les mesures seront pri-
ses pour assurer aux enf ants du premier âge 
et aux malades les quantités de lait qui leur 
sont nécessaires. 
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L'Incorporation des Ajournés 
1913-1917 

employés dans les Usines 
Paris, 28 août. — Les ajournés des classes 

1913 à 1917 devant être appelés le 3 septem-
bre 1917, les mesures suivantes ont été adop-
tées en ce qui concerne ceux de ces jeunes 
gens qui pourraient ee trouver dans des éta-
blissements ou usines travaillant pour la dé-
fense nationale : 

1. Hommes classés dans le service auxi-
liaire : ces hommes, qu'ils soient spécialis-
tes ou manœuvres, seront maintenus dans 
les établissements ou usines; 

2. Hommes classés dans le service armé: 
tous ces hommes devront rejoindre leurs 
corps d'affectation. Exception ne sera faite 
que pour les spécialistes qualifiés des clas-
ses 1913, 1914 et 1915, considérés comme in-
dispensables à la bonne marche des fabri-
cations, qui pourront être maintenus en usi-
nes. 

A l'Académie des Sciences 
Paris, 27 août. — Aujourd'hui, à l'Acadé-

mie des sciences, M. Bergonié, professeur 
à la Faculté de médecine de Bordeaux, a 
donné de nouvelles indications sur les heu-
reux résultats de la cure de rééducation agri-
cole des blessés de guerre. 

Du 27 Août (33 heures) 
'Actions d'artillerie assez violentes sur 

la RIVE DROITE DE LA MEUSE, no-
tamment dans la région au NORD DE LA 
COTE 3U. 

L'ennemi n'a {ait aucune tentative con-
tre nos nouvelles positions au cours de 
la fournée 

En LORRAINE, vers SEICHEPREY et 
à VHARTMANNSW1LLERKOPF, nous 
avons repoussé deux coups de main en-
nemis et fait des prisonniers. 

Journée ' calme partout ailleurs. 
Du S3 A-out (14 heures) 

Au début de la nuit, un bombardement 
violent de nos lignes dans la région du 
plateau de CALIFORNIE et de CHE-
VREUX a été arrêté par nos tirs d'artille-
rie. L'ennemi n'a pu prononcer d'attaque. 

Nous avons effectué des incursions dans 
les tranchées allemandes de la BUTTE DE 
SOU AIN et dispersé' des reconnaissances 
ennemies au MONT MURET et vers AZi-
RACOURT. Nous avons {ait des prison-
niQrs. 

Sur le FRONT DE VERDUN, activité 
d'artillerie assez grande dans la région du 
BOIS D'AVOCOÙRT et Eans le secteur de 
BEAUMONT. 

Deux coups de main ennemis sur nos pe-
tits postes vers VAUX-LES-PALAMEIX 
ont complètement échoué. 

Nuit calme partout ailleurs.  * 
Par suite des perturbations atmosphé-

riques, nous n'avons pu recevoir qu'une 
faible partie de notre service de dépê-
ches.  » 
M. Charles Bernard blessé 

à la Cote 304 
Paris, 28 août. — M. Charles. Bernard, dé-

puté de Paris, vient d'être frappé dans une 
tranchée de première ligne, d'une blessure 
dont les suites ne seront pas graves. 

Parti en mission pour Reims, Soissons, le 
Chemin des Dames et Verdun, le député de 
Montmartre se trouvait vendredi dernier, 
vers cinq heures après-midi, dans les envi-
rons de la cote 304. Passant outre aux con-
seils du général Guillaumat, il avait tenu à 
pousser jusqu'aux extrêmes avancées du 
front français; il aidait les brancardiers à 
relever un blessé, lorsqu'un obus de gros ca-
libre, éclatant près du groupe, le couvrit 
d'éclat de fonte et de débris. 

Uns pierre atteignit M. Gharles Bernard à 
la région frontale gauche; en même temps, il 
était suffoqué par les gaz de l'explosion. 

Après avoir reçu les soins nécessaires, le 
blessé a regagné Paris. Il emportait comme 
trophée le culot du projectile ennemi. 

Du 3*7 Août (31 heures 15) 
La pluie est tombée en abondance toute 

la journée. 
Cette après-midi, nous avons attaqué les 

positions ennemies à l'EST et au SUD-
EST de LANGEMARCK. Les premiers 
rapports indiquent que nous avons effec-
tué une progression satisfaisante. 

Une tentative de coups de main sur un 
de nos postes au nord de LENS a échoué 
ce matin avec pertes pour les assaillants. 

Nos pilotes ont exécuté hier avec acti-
vité des opérations de bombardement et 
du travail en liaison avec l'artillerie. Des 
abris, des convois et des formations d'in-
fanterie ennemie ont été pris avec effi-
cacité sous le feu de nos mitrailleuses. 

L'aviation allemande s'est montrée ac-
tive et agressive pendant les intervalles 
de beau temps. Quatre appareils ennemis 
ont été abattus en combats aériens et 
trois autres contraints d'atterrir désem-
parés. 

Deux des nôtres ne sont pas rentrés. 

Du 38 Août (après-midi) 
L'attaque d'hier après-midi nous a per-

mis, à la suite d'un violent combat, d'a-
vancer notre ligne sur un front d'environ 
2,000 mètres de part et d'autre de la route 
de Saint-Julien à Poelcapelle. 

Nous nous sommes établis dans de nou-
veaux éléments de l'ancien système de 
troisième ligne allemande de ce secteur. 

Hier soir, l'ennemi a attaqué à deux re-
prises nos positions du bois cFlNVER-
NESS, sur la route d'YPRES A MENIN.-

Il a été chaque {ois repoussé, laissant 
un certain nombre de prisonniers entre 
nos mains. 

L'Etat du Sénateur Gervais 
Paris, 28 août. — L'état de M. Gervais, 

sénateur de la Seine, reste grave, et les 
médecins n'ont pu noter encore d'améliora-
tion. 

Aux Etats-Unis 
LE FROID COMPROMET LES RECOLTES 

Washington, 27 août. — Une vague de 
froid exceptionnel règne dans le Middle-
West. Le froid, dans les Etats de Wiscon-
sin et de Michigan, a causé de graves dom-
mages aux récoltes. 

Â la Chambre grecque 
LES REVELATIONS DE M. POLITIS 

Athènes, 26 août. — A la Chambre, M. Po-
litis, ministre des affaires étrangères, a pro-
noncé un important discours, dans lequel 
il a démontré que l'attitude de la Grèce pen-
dant les trois dernières années a été le ré-
sultat d'un plan prémédité par le roi et par 
les gouvernants occultes, qu'aucune consi-
dération nationale, aucun avantage ou au-
cun danger national ne pouvaient influen-
cer ou modifier. Le discours, appuyé par 
des documents et des télégrammes officiels 
dont M. Politis a donné lecture, a produit 
dans la Chambre tout entière une très vive 
émotion. L'Assemblée a souligné de ' longs 
et fréquents applaudissements les passages 
saillants, démontrant irréfutablement les 
assertions du ministre dés affaires étran-
gères. 

Venizelos à la tribune 
Athènes, 27 août. — Depuis six heures 

du soir, avec une courte interruption, M. 
Venizelos occupe la tribune. Il fait avec une 
netteté impressionnante l'historique des évé-
nements qui se sont déroulés ces dernières 
années, des mobiles, des actes qui sont ou 
qui ont inspiré la politique qu'il caractérise 
de purement allemande, et de leur influence 
dans révolution des événements qui ont 
amené la situation actuelle. 

Il appuie de documents et de révélations 
sensationnelles ses arguments solides. 

VOTE DE CONFIANCE 
Les 188 députés présents votent à l'unani-

mité un ordre du jour de confiance au gou-
vernement. 

L'Offensive italienne 
L'Avance atteint 10 kilomètres 

sur le Plateau de Bainsizza 
Rome, 28 août. — L'avance italienne 

sur le plateau de Bainsizza atteint une 
profondeur de 10 kilomètres. Les vil-
lages conquis sur le plateau sont Aoce, 
Vrh, Ravinar, Dragovice, Gabrie, Ba-
terel, Basche, Bitez, Raone, Lacca, Gar-
garo et Stevo, L'avance continue. 

La Collaboration du Japon 

New-York, 28 août. - Le vicomte Ishii, 
chef de la mission diplomatique japonaise 
actuellement en i.Amérique, a déposé une 
couronne sur la tombe de Washington II 
a prononcé à cette occasion un discours dans 
lequel 11 a dit : 

«Le Japon est fier de se ranger aux cô-
tés de ses nobles alliés, et ici, devant ces 
cendres immortelles, nous réaffirmoins notre 
dévouement à leur cause et aux principes 
pour lesquels ils font la guerre. 

» Nous sommes fermement déterminés à v 
collaborer de toutes nos forces, afin d'assu-
rer au monde les bénéfices de la liberté, de 
la justice et de la paix perpétuelles. • 

M. Cbaumet à Toulon 
Toulon, 28 août. — M. Chaumet, ministre 

de la marine, accompagné par MM. AbeL 
vice-président de la Chambre des députés-
Rouyer, préfet maritime, et par des officiers 
de la commission des inventions, a visité 
divers ateliers de l'arsenal (principal. 

 #- » 
Navires disparus 

Londres, 27 août. — Le schooner « Floren-
tine », de Saint-Malo; le voilier français 
« Général-de-Bpisdeffre », de Nantes, jaugeant 

2,195 tonneaux brut; le schooner « Havana » 
de Salnt-Servan, sont portés sur la liste des 
navires disparus. 

LA MORT MYSTERIEUSE 
Paris, 28 août. — Ainsi qu'il a été dit, c'est 

en vain que M. Drioux, qui s'était rendu sa-
medi dernier à la prison de Fresnes, s'est 
eflorcé d'élucider le mystère qui continue à 
entourer la strangulation subie par Alme-
reyda avant sa mort. C'est en vain qu'il a 
recherché parmi les gardiens et les détenus 
présents celui qui enleva du cou du direc-
teur du « Bonnet Rouge » le lacet dont les 
médecins légistes, quelques heures plus tard, 
allaient retrouver les marques si profondé-
ment imprimées dans la chair du défunt. 
Le juge d'instruction n'a pu que retenir les 
faits qui se succédèrent depuis le jour où 
Almereyda fut transféré de la prison de la 
Santé à la prison de Fresnes, ainsi que cer-
taines invraisemblances résultant, en appa-
rence tout au moins jusqu'ici, de la con-
cordance de ces faits. Aussi, n'est-il pas sans 
intérêt d'en donner un résumé que nous em-
pruntons à un de nos confrères. 

Une Lettre d'Almereyda 

Le 6 août, dans la matinée, Almereyda, 
qui avait été amené dans le cabinet de M. 
Drioux, avait introduit verbalement une 

demande de mise en liberté provisoire. Le 
soir même, il confirmait au ju&e cette de-
mande par la lettre suivante : 

î A Monsieur Drioux, juge d'Instruction, 
Paris. 

» Je vous confirme, comme vous avez bien 
voulu me le demander ce matin, ma deman-
de de mise en liberté provisoire immédiate. 
Je suis, de toute évidence, dams l'affaire qui 
me vaut d'être poursuivi, d'une incontesta-
ble bonne fof, et le but que j'ai poursuivi en 
acceptant des documents et des suggestions 
sur la nécessité de renforcer l'armée d'O-
rient, est des plus louables, puisque je m'en 
suis servi pour une campagne dont l'inten-
tion patriotique n'est pas contestable. Je 
suis, en outre, dans un état de délabrement 
physique presque absolu. Je vous ai dit ce 
matin quel régime pénible et particulière-
ment délicat je suivais depuis quelques 
mois. J'ai, de plus, un enfant de douze ans 
que je laisse seul. Toutes ces raisons me 
semblent militer en faveur de la mesure que 
je sollicite, et je me permets d'espérer que 
vous en jugerez ainsi. J'ajoute, Monsieur le 
Juge, que je n'ai jamais reculé devant au-
cune responsabilité, et que le fait de me 
laisser me soigner en liberté et assurer l'a-
venir de mon enfant n'entraverait en rien le 
cours de votre instruction, à laquelle il ne 
mo viendra jamais l'Idée de me soustraire. 

• Veuillez, Monsieur le Juge, agréer l'ex-
pression de mes sentiments distingués. » 

Aussitôt en possession de cette lettre, où 
Almereyda faisait valoir d'impérieuses rai-
sons de santé, M. Drioux commit le docteur 
Sooquet pour se rendre immédiatement à la 
prison de la Santé et examiner Almereyda. 
Le docteur Socquet, après s'être acquitté de. 
sa mission, revint trouver M. Drioux et ne 
lui cacha pas que l'état du détenu lui sem-
blait assez grave pour que des soins parti-
culiers lui fussent nécessaires. Ces soins ne 
pouvaient être donnés à la prison de la 
Santé. C'est pourquoi le médecin légiste es-
timait qu'il y avait urgence à transférer Al-
mereyda à l'Infirmerie de la prison de Fres-
nes, mieux outillée en médicaments. Ainsi 
fut-il décidé. Et, le lendemain même, Alme-
reyda était transporté à Fresnes, où il fut 
placé dans une des cellules spéciales de 
l'Infirmerie de cette prison. Jusqu'au 13 
août, la maladie dont il souffrait semblait 
suivre un cours normal. Mais, dans la soi-
rée du 13, son état, brusquement, s'aggrava 
au point que l'on envoya chercher le méde-
cin-major Hayem. Celui-ci décida qu'il y 
avait lieu d'administrer au malade, toutes 
les heures, une potion calmante, dont il 
établit l'ordonnance. Un détenu attaché à 
l'infirmerie de la prison, le détenu Ber-
trand, fut chargé de faire prendre cette po-
tion. 

Interroge par M. Drioux samedi dernier, 
ce détenu affirma s'être acquitté d'une fa-
çon régulière de sa mission jusqu'au len-
demain matin six heures, heure a laquelle 
un nouveau gardien de jour, le gardien He-
nln, venait prendre son service. 

L'Obscurité commence 

C'est à partir de ce moment que l'obscu-
rité commence. L'instruction a retenu d'a-
bord ce fait que pendant toute la nuit, la 
cellule dans laquelle se trouvait Almereyda 
resta, contrairement aux règlements, ou-
verte, de façon à permettre au détenu Ber-
trand d'y apporter, aux instants indiqués, 
et sans avoir à déranger un gardien, la po-
tion au malade. Que se passa-t-il de six heu-
res à huit heures du matin? Ici, le juge 
d'instruction n'a pu obtenir les précisions 

Su'il était en droit d'attendre. Le gardien 
[enin affirme qu'en prenant son service, à 

six heures du matin, il ne remarqua rien de 
particulier dans la cellule d'Almereyra, le-
quel étendu, complètement dévêtu, sur son 
lit, n'ayant môme pas sa chemise, semblait 
beauooup souffrir. 

Enfin, vers huit heures, comme l'état du 
malade paraissait s'aggraver, le gardien fit 
prévenir M. Pancrazzi, directeur de la pri-
son. Bientôt, arrivaient dans la cellule d'Al-
mereyda : M. Pancrazzi, le médecin-major 
Hayem, puis un médecin du bourg de Fres-
nes, qu'on était allé prévenir en hâte, et di-
verses autres personnes. 

Sous l'action des piqûres qui lui lurent 
administrées, Almereyda reprit ses sens Ses 
souffrances parurent s'atténuer, et il se mit 
à converser avec les personnes présentes, ré-
clamant, entre autres, le raisin et les confi-
tures qu'il savait lui avfrlr été apportés par 
certains de ses amis. Mais, circonstance 
étrange (les témoins qui se trouvaient là 
l'affirment au magistrat instructeur), pas un 
instant Almereyda ne fit allusion à une ten-
tative de strangulation, tentative qui pour-
tant (les médecins-experts allaient le soir 
même l'établir, en relevant certaines carac-
téristiques indéniables), avait été particu-
lièrement violente, et même presque con-
soxriméô 

Mais, tout d'un coup, les souffrances d'Al-
merevda redoublèrent; il ne tarda pas à en-
trer dans le coma, et, enfin, rendit le dernier 
S°Oueïques heures plus tard, les trois mé-
decins légistes désignés par le parquet al-
laient relever les traces évidentes de stran-
gulation. Le lendemain, à la suite de 1 en-
quête menée à la prison de Fresnes, on ap-
portait au magistrat instructeur un lacet 
déposé auprès des chaussures d;Almereyda, 
lacet que les gardiens de service disaient 
avoir trouvé sur le plancher de la cellule. 

Ce qu'on ne peut expliquer 

On trouvait également, déchirée en min-
ces bandelettes, soigneusement nouées bout 
à bout, la chemise d'Almereyda. Mais on 
ne put obtenir de précisions sur le moment 
où le prisonnier, au cours de la nuit qui 
avait précédé sa mort et où, râlant, il était 
dans un grand état de faiblesse il se dévê-
tit de cette chemise, la put lacérer en ban-
delettes et nouer celles-ci bout à bout, cette 
faiblesse, pourtant, était extrême. 

A la question du magistrat instructeur à 
ce sujet, le détenu Bertrand avait déclaré t 

« Almereyda était presque immobile sur 
sa couche et ses forces paraissaient l avoir 
presque complètement abandonné. Pour-
tant, il arrivait encore, pour calmer sa fiè-
vre, à soulever la bouteille de limonade pla-
cée à proximité et à la porter à sa bouche. » 
bouche. » 

Almereyda jouait-il donc la comédie de-
vant ce compagnon de geôle, puisque, entre 
deux potions, il allait trouver la force de 
se dévêtir de sa chemise, de la transformer 
en bandelettes qu'il nouerait à l'intention 
de son.suicide; puis, ensuite, ayant jugé ces 
liens insuffisamment solides, de. retirer les 
lacets de ses chaussures, de les fixer au bar-
reau de sa couche, de se passer ce lien 
autour du cou et de s'y pendre jusqu'à l'ins-
tant où une main, restée mystérieuse, al-
lait venir le détacher et l'étendre de nou-
veau sur le lit? 

Et tout cela, on le conçoit, mérite, à bon 
droit, d'intriguer la justice. Ce mystère 
troublant, M. Drioux va tâcher de l'éclair-
cir au cours de nouveaux et prochains in-
terrogatoires. 

LE CHEQUE DE DUVAL 
Paris, 28 août — Rappelé d'urgence de la 

Creuse où il se reposait depuis deux jours au-
près des siens, le capitaine rapporteur Bou-
chardon était, hier matin, à son cabinet. Il 
a passé la journée à compulser le dossier 
constitué par M. Drioux. Spécialisé dans 
las poursuites pour faits d'espionnage et 
d'intelligence avec l'ennemi, le capitaine 
Bouchardon est des mieux qualifiés pour 
diriger l'instruction. SUT l'ordre du gouver-
nement militaire de Paris, la consigne la 
plus sévère a été donnée pour que rien n'en 
transpire. 

Etant donnée la nature de l'inculpation, 
et toute divulgation pouvant porter préju-
dice aux intérêts de la Défense nationale, 
il est donc peu probable qu'on puisse sa-
voir quelque chose des opérations qu'ordon-
nera le rapporteur. Mais on sait que ce dos-
sier est plein de documents inattendus. 

C'est ainsi, par exemple, qu'il contient un 
certain nombre de rapports de police rédi-
gés et signés par l'administrateur du « Bon-
net Rouge » à son retour de certains de ses 
voyages en Suisse et relatant, avec d'abon-
dants détails, la situation militaire et éco-
nomique des Allemands. 

Circonstance curieuse, Duval, dans ses 
rapports, désigne entre autres, comme un 
de ses informateurs, le financier allemand 
Marx, de Mannheim, celui-là même de qui 
il tenait le chèque de 125,000 francs, dont 
la saisie marqua le début de l'affaire ac-
tuelle. Ces rapports avaient été demandés 
officieusement à Duval par un fonctionnaire 
de la préfecture de police, dont les attri-
butions nom rien de commun avec les 
services chargés de ce genre de renseigne-
ments. Ce fonctionnaire, qui a été déi à en-
tendu par M. Drioux et a été invité par le 
magistrat Instructeur à exposer les circons-
tances qui l'avaient amené à demander ces 
rapports à Duval, sera entendu de nouveau 
par le capitaine Bouchardon. 

On confirme, d'autre pan, qu'Almereyda, 
de son côté, dans le courant du mois de 
juillet dernier, avait fait, en Suisse, sous le 
nom de Dumont, un voyage, au cours du-
quel il s'aboucha avec Rosenberg le finan-
cier allemand qui opérait autrefois à la 
Bourse de Paris et était en même temps un 
agent de l'Allemagne. 

Il a été annoncé que, conformément aux 
dispositions du code de justice militaire 
le troisième conseil de guerre pourrait or-
donner le huis clos, ainsi que l'interdiction 
du compte rendu du procès. 

M» Ernest Magnan, défenseur de Duval 
a affirmé que rien, dans le dossier, ne pou-
vait Justifier une telle rigueur, et qu'il s'v 
opposerait de toutes ses forces. 

La Plainte en Assassinat 
Paris, 28 août. - M. Drioux, juge d'ins-

truction, a entendu Mme Clairô-Almereyda 
en présence de Me Paul Morel, son avocat! 
^rftJ1 ,conflrmé sa plainte en assassinat 
contre inconnu et demandé qu'on lui pré-
sentât les pièces à conviction : lacets, che-
mises et souliers du prisonnier. Il sera fait 
droit â la demande. Elle a annoncé h M 
Drioux quelle lui remettrait d'ici quelques 
jours un mémoire, dans lequel seraient ex-
posées toutes les raisons invoquées à l'ap-
pui de sa plainte. 

L'avocat a été invité à prendre connais-
sance du dossier de l'affaire, ce qu'il a fait 
pendant deux heures. On dit quUl se pro-
pose de demander une nouvelle expertise 

La gravité des circonstances qui ont ac-
compagné la mort d'Almereyda ne lui pa-
raîtrait pas atténuée par la communication 
qui lui a été faite, et il est résolu à interve-
nir avec la plus grande énergie et à ne pas 
se prêter à une procédure qui se proposerait 
de clore hâtivement l'information. 

L'inhumation 
Paris, 28 août. — Le corps (TAlmereyûa, 

qui devait être incinéré au Père-Lachaise, 
sera simplement inhumé au cimetière de 
Fresnes, l'administration ayant fait obser-
ver à la famille et aux amis de feu k direc-
teur du « Bonnet Rouge » que l'article 17 du 
décret du 26 avril 1889 s'oppose à l'Incinéra-
tion des personnes déoédées de mort vio-
lente, afin de permettre, le cas échéant, à 
la justice, de rechercher les causes de leur 
mort. 

Les obsèques auront lieu aujourd'hui. 
Seuls, seront admis à y assister les mem-
bres de la famille et quelques intimes. Au-
cune manifestation ne sera tolérée. 

LE SYRIEN RABBAT 
Paris, 28 août. — On se rappelle que le 

syrien Gabriel Rabbat, dont l'affaire est en 
ce moment confiée au juge Guichardon, était 
le « protégé » d'Almereyda. On n'a pas ou-
blié dans quelles conditions Rabbat avait 
été explusé. C'est Almereyda qui l'avait ac-
compagné jusqu'en Suisse. 

On dit que Rabbat avait payé, il y a deux 
ans, d'une importante commandite au « Bon-
net Rouge » l'autorisation de rester en Fran-
ce, alors qu'un premier arrêté d'expulsion 
pour divers délits était signé contre lui. 

L'EXAMEN DES ARTICLES CENSURES 
DU « BONNET ROUGE » 

Paris, 27 août. — Il est probable que le 
rapporteur près le conseil de guerre chargé 
d'informer sur l'affaire Duval va se faire 
présenter les morasses du « Bonnet Rouge » 
qui ont été censurées, pour savoir ce que 
contenaient les principaux articles suppri-
més. 

On assure que, parmi ces articles, on se 
propose d'examiner avec un soin tout par-
ticulier ceux qui furent consacrés à ce qu'on 
nomma, en janvier 1916, l'affaire du Grand-
Palais. Une vive émotion eut lieu à cette 
époque, parmi les blessés en traitement, à 
propos d'une suppression générale des per-
missions de l'après-midi. 

Le « Bonnet Rouge » aurait pris une part 
active et directe à la préparation et à la 
réalisation de cette effervescence. Il y eut 
là une véritable tentative de provocation 
à la désobéissance restée jusqu'ici impunie, 
quoiqu'elle fût nettement caractérisée. 

M. Lloyd George 
salue l'armée roumaine 

Londres, 28 août. — M. Lloyd George, pre-
mier ministre, a adressé le télégramme sui-
vant au premier ministre de Roumanie: 

« A l'occasion de l'anniversaire de l'entrée 
en guerre de la Roumanie, je tiens à vous 
exprimer, au nom du gouvernement britan-
nique, notre admiration cordiale pour la bra-
voure, l'endurance et l'héroïsme déployés 
par le peuple roumain pendant une année 
d'épreuves exceptionnelles. 

» En prenant position contre les puissan-
ces centrales, la Roumanie s'est ralliée à la 
cause de la liberté contre l'autocratie, et à 
celle du droit contre la force. Cette cause ne 
faillira jamais, quel que soit le délai qui 
puisso la séparer du triomphe. 

»La renaissance de l'armée roumaine, ainsi 
que la résistance acharnée qu'elle oppose en 
ce momeait à l'ennemi, dans des conditions 
exceptStonoiellement difficiles, est un exem-
ple de la liberté. 

«C'est également une preuve de la déter-
mination qui anime toutes les armées alliées 
de poursuivre la guerre jusqu'à l'obtention 
de la victoire, dont je n'ai jamais douté, et 
qju'iiis finiront par atteindre. 

» Signé : LLOYD GEORGE. » 

A PARIS 
Paris, 28 août. — La colonie roumaine dô 

Paris a célébré aujourd'hui le double anni-
versaire de la naissance de la reine Marie 
et die rentrée en guerre de la Roumanie. 

Un « Te Deum » a été chanté à l'église 
roumaine. Un office de « requiem » pour le 
repos des âmes des soldats roumains tom-
bés au champ d'honneur sera célébré diman-
che prochain. 

Travers la Press 
VERDUN 

Paris, 28 août. — Au cours d'un exame» 
de la situation sur chaque front, le colono! 
Feyler, dans le Journal, fait ressortir, ave* 
une netteté saisissante, l'importance de \i 
victoire française de Verdun : 

Verdun est pour l'état-major impérial 
qu'il l'avoue ou non, un désastre. Sa bal 
taille de 1916 est annulée, et toutes les ej{ 
plications sur lesquelles il l'a successive 
ment étayée se sont retournées et continuerV 
à se retourner contre lui. 

Elle lui a coûté une armée nombreuse 
dont il serait trop heureux de possède) 
quelques éléments aujourd'hui, et elle ni 
lui a procuré aucun des avantages qui au 
raient dû compenser une aussi lourde perte i 
ni la percée offensive qui devait suppléer i 
l'échec du plan de 1914 ; ni la paix par sur» 
prise qu'un succès brusqué lui aurait per 
mis de tenter; ni l'épuisement de Tarmé-f 
française, invoqué subsidiairement poui 
justifier une opération qu'il n'osait plu? 
abandonner; ni la fermeture de la port* 
française sur la Lorraine, puisque cettt 
porte s'ouvre comme auparavant. 

Rien de ce qu'il aurait voulu, il n'a pu 
l'obtenir; rien de ce qu'il'a dit ne demeurej 
il ne reste, que 500.000 soldats allemand} 
morts inutilement, ou inutilement estro-
piés, et la réputation d'un prince effondré* 
dans l'incapacité. 

LA RUSSIE EN DANGER 
L'émouvant discours do Kerensky r 

Moscou est un long cri de détresse, un 
dernier appel à la conscience du peupla 
Ce cri de détresse se renforce d'un ultima 
tum aux saboteurs de la révolution : le 
premier ministre leur fait savoir qu'il es! 
prêt à les traiter comme les aurait traités 
le tsarisme, lequel, si l'on en croit l'his-
toire, usait et abusait des cosaques et da 
la potence. 

M. Gustave Hervé, dans la Victoire, iiu 
vite Kerensky à recourir sans tarder à ces 
moyens violents : 

Il en est temps, KerensKy. Ce n'est pa> 
avec des discours, si éloquents soient-Us, 
que chez nous le comité de salut public rè-
primait des insurrections comme celle qui 
s'est produite à Cronstadt. 

Kerensky, le péril réactionnaire, en c$ 
moment, n'est pas â l'extrême droite : il esi 
à l'extrême gauche. 

Kerensky, si la révolution hésite â em-
ployer les cosaques pour knouter et sabrei 
les saboteurs de la défense nationale et do 
la liberté russe, dans six mois la nation 
russe enverra chercher le tsar en Sibérie, ej 
il fera sa rentrée triomphale à Moscou et à 
Pétrograd. 

« L'AFFAIRE» 
L'affaire du « Bonnet-Rouge » voit cha-

que jour s'accroître son importance, e' 
elle devient V « Affaire » tout court. Il a été 
loyalement donné acte de la défense que 
M. Malvy a présentée au Conseil généra) 
du Lot; M. Alfred Capus examine dans le 
Figaro l'argumentation du ministre de l'iri 
térieur, et il remarque : 

Quand M. Malvy s'est aperçu ae la « dé 
viation » du « Bonnet-Rouge », pourquoi n'u-
t-11 pas eu la curiosité de chercher dans que) 
sens elle s'opérait, et jusqu'où elle allait? 

Nous le savons maintenant. La déviation, 
c'était l'intelligence avec l'ennemi, et l'eu-
phémisme mérite de demeurer 

M. Malvy aurait découvert tout cela s'il 
avait pénétre plus avant dans les affaires 
du « BonnetrRouge », et si les liens pure-
ment politiques — nous l'accordons -- qui 
l'unissaient à Almereyda ne l'avaient pas 
maintenu à son égard dans l'inattention e-' 
dans l'indulgence. 

« Qu'un journaliste se lève-, a dit M. Mai ; v 
dans son discours de Cahors, et vienne 
certifier les propos que l'on prétend m'a-
voir entendu tenir dans la salle des pas-
perdus de la Chambre. » Le journaliste 
s'est levé. M. Masson, publiciste, membre 
dû Syndicat de la presse parlementaire, a 
adressé à l'Homme enchaîné une lettre où 
il témoigne de lauthènticité des propos 
attribués au ministre de l'intérieur : 

M. Malvy, rappelle M. Masson, était eu 
touré dans la salle du Palais-Bourbon (pas-
perdus) par des journalistes et des députés. 
M. Almereyda fit son entrée. M. Malvy, l'a-
percevant, lui tendit la main. M. Almereyda 
la refusa en lui disant : « Tu as fait saisir 
mon journal nier, mais je te revaudrai 
cela. » A quoi M. Malvy repondit : « Je te 
jure que j'ignorais totalement la saisie de 
ton journal. Je n'y suis pour rien. » 

MM. Malvy et Almereyda s'entretinrent 
ensuite amicalement. Par discrétion, ie m'é-
loignai. Tels sont les faits auxquels j"'ai as-
sisté et dont j'affirme l'authenticité la plus 
absolue. 

La démission de M. Leyuiarie ne sa-
tisfait toujours pas' M. Clémenceau, qui 
cherche des responsabilités supérieures. Il 
écrit de Vichy à son journal : 

Almereyda, Leymarle, Malvy se tutoyaient 
en frères. Quano le Duval d'Almereyda se 
trouvait sous le coup d'une accusation d'es 
pionnage, quelle raison pouvait avoir Ley-
marle de cacher i^vénement à M. Malvy, la 
plus directement, intéressé ? Et pour le mi 
litaire animé par excellence du sentiment 
de la hiérarchie, quel coup de démence 
l'aurait porté soudainement à s'affranchii 
du premier office de sa fonction ? Le simple 
fait qu'il y a une hiérarchie de peines■ suffit 
ù établir une hiérarchie de responsabilités 

Mais alors, pourquoi cette concorde de 
folies î Qui donc tenait ces gens ? Qui le.; 
faisait marcher? On volt que si j'ai coin 
paré M. Leymarie à Raspoutine, ce n'a pa; 
été tout à fait sans raison. 

Nous sommes dans le noir inconnu. J'at 
tends que les faits se dégagent. Il faudra 
bien que tout finisse par se débrouiller, Tout 
ce que nous savons jusqu'à ce Jour, c'est 
qu'on ne nous a encore dit qu'une partie de 
la vérité, ce qui est la maniéré la plus com-
mune de ne pas dire la vérité. 

M. Clémenceau veut un « coup de ba-
lai » général : 

Je répète que Duval et son chèque, aveo 
le complément des mystères de la mort d'Al-
mereyda, ne sont que les premiers éléments 
d'un vaste ensemble résultant de trois an-
nées de laisser faire qui ont permis aux 
Boches de l'intérieur de tout oser. Notre 
Margulles et d'autres encore nous en diront 
quelque chose. Il n'est besoin que de savoir-
les interroger. Pour dire tout ce que ja 
pense, l'intervention de hauts fonctionnai-! 
res en cette incroyable aventure d'Etat sug> 
gérerait l'idée de la Haute-Cour. 

Mais dans la situation présente, il faul 
savoir se contenter des choses simples, et jô 
ne demande pas mieux que de faire corn 
fiance aux conseils de guerre. Je ne tien^ 
pas du tout à la forme au balai. Ce que jij 
réclame, avec ou sans gouvernement, c'esi 
le balayage. Il est temps de s'y décider i 

En Allemagne 
Les Prétentions 

de Herr von Roon 
Zurich, 28 août. — On lit dans le <rVor« 

waerts » de Berlin : 
« Le comte de Roon, lieutenant général eu 

retraite et membre de la Chambre des Sei-
gneurs, publie un ordre à la division dont 
la conclusion est celle-ci : 

« Nous ne voulons à aucun prix ni ententa 
»ni conférence de la paix. Ce que nous vou-
» Ions, c'est une seule chose : la victoire 
«complète et l'anéantissement absolu, inté-
» gral de tous nos adversaires. 

«Nous voulons ensuite dicter à chacun 
» d'eux la paix que nous pourrons et que 
» nous voudrons lui aocorder. » 

Le comte de Roon exagère un peu 1 

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE 
du 29 août 1917 
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nce Rouge 
Par Ch. VAYRE et R. FL0RIGNI 

TROISIEME PARTIE 

Le Bouffon du Margrave 

CHAPITRE V 

Les Amours de Karola 
(Suite; 

iK ce rêve, diom Jacobus l'arracha t 
-J*- Dame Karola, dit-il avec humeur, je 

j pense que vous avez voulu plaisanter 1 Ovi-
' de n'a point l'étoffe d'un bouffon, mais d'un 
brave garçon, d'un honnête chrétien qui 
n'aspire qu'à être l'humble servïîéhr d'un 
ministre indigne du Seigneur. Quelles idées 
allez-vous fourrer dans sa pauvre tête? 
Croyez-vous que la Providence m'a envoyé 
RUbdevaat d'Ovide- dans ce but d'amener un 
histrion à Kirchausen? Non... non... il mour-
ra à mon service et, s'il plaît à Dieu, Je lut 
apprendrai toutes les oraisons qu'il dira à 
jpa place lorsque Je serai fati-guêv 

Une cloche sonna 
— C'est l'heure du repas, messire ! dit ma-

licieusement Karola. 
— Ciel 1 je me disais aussi... j'y vais... j'y 

vais... Maître Blavius le majordome m'a jus-
tement dit qu'il y avait pour ce matin une 
hure de sanglier au fromage et aux noiset-
tes... Ovide, mon enfant, va vite à l'office te 
sustenter et monte ranger ma chambre... De 
la hure au fromage I Excusez-moi, dame 
Karola. 

Jaoohus, comme s'il avait eu le feu à ses 
trousses, s'empressa de se rendre dans la 
salle où tous les jours 11 prenait ses repas 
en compagnie du majordone, des bas offi-
ciers, du grand-veneur et de quelques per-
sonnages d'importance secondaire. 

Car, à Kirchausen, il y avait quatre tables, 
quatre services différents. 

La hiérarchie était scrupuleusement ob-
servée. 

A la table du margrave, dans la salle des 
ancêtres, prenaient place, autour des maî-
tres, les seigneurs attachés à leurs services, 
les chevaliers, les dames d'honneur. 

A la table du majordome, dans la salle des 
armures, se réunissaient les officiers, les 
écuyers, les pages, le grand-veneur et le 
chef des écuries. 

Dans une salle basse, prenaient leurs re-
par les chambrières, les varlets haut placés, 
les chefs des différents services. . 

A rofflee, petits varlets, marmitons, cuisi-
niers, laveuses de vaisselle, palefreniers,etc., 
voisinaient et mangeaient de bon appétit. 

Et c'est à cette table-là qu'on s'étgayait 1» 
plus. 

C'est à l'office que Trinquabollo et Jacque-
minot devaient prendre leurs repas. 

l'échelle sociale. Les écuyers tranchants, les 
pages qui servaient, les échansons, man-
geaient à part et après tout le monde. 

Le chapelain ayant tourné les talons, Ovi-
de s apprêtait à se rendre à l'office, car i] 
avait très faim. 

Mais Karola n'avait pas faim 
Elle le retint, et, de sa voix la plus cares-

sante : 
— Eh bien 1 Ovide, ai-je bien plaidé votre 

cause ? Seriez-vous content d'être bouffon, 
ou préférez-vous rester au service de ce 
vieil homme bavard et insupportable? 

Ovide, avec une feinte timidité, murmura : 
— Excusez-moi, dame, d'avoir si libre-

ment manifesté mon désir. Mais j'ai pensé 
qu en me taisant le bouffon de vos maîtres, 
je pourrais vous voir plus souvent, vous qui 
vivez avec eux... 

Il s'arrêta, confus. 
— Parlez... parlez... mon ami 
— Certes, dit Jacqueminot, il'est bien pré-

tentieux, à moi qui ne suis rien, de désirer 
cette chose inouïe, vivre votre vie, vous voir 
à tout instant; mais vous êtes si belle vous 
m'avez déjà témoigné tant de bonté..'."il me 
semble qua je ne pourrais me passer de voua 
voir, d vous servir. Ah ! que je bénirai le 
jour où il me sera, permis de vous témoigner 
tout ce que mon cœur contient... 

— Ovide 1 dit Karola, prenant un air hau 
tain. 

— De reconnaissance et de respect ! dit hy-
pocritement Jacqueminot 

— A la bonne heure ! fit Karola de nou-
veau souriante... Je craignais un autre mot. 

Le bossu regarda la chambrière de son 
air le plus Ingénu. 

;Un autre mot ? dit-il. 

tends... N'essayez pas de comprencCre, en* 
faut... Peut-être un jour viendra où ce mot... 
Mais laissons ce sujet... Je vous rends votre 
liberté, Ovide. Allez à l'office et contente? 
le mieux possible le chapelain. Lorsque ma 
noble maîtresse sera de retour, je me char-
ge de votre avancement, et ce n'est pas à 
l'office que vous mangerez, mais à la troi-
sième table, avec moi. 

— Oh 1 madame, dit Ovide, feignant d'être 
ébloui, serait-il possible ? 

— Oui... oui... Ovide, cela sera, et peut-
être plus encore, ou bien il faudrait que Je 
n'aie plus aucun pouvoir sur l'esprit de ma 
maîtresse et que cette Bohémienne maudite 
m'ait supplantée... Mais patience... je n'ai 
pas dit mon dernier mot, et je sais de tels 
secrets que de puissants personnages sont 
obligés de compter avec moi. 

— Une Bohémienne ! dit vivement Ovide. 
Il y a donc des Bohémiennes au service de 
votre noble maîtresse ? 
" — Oui, oui, dit KaTola, l'œil mauvais; il y 
a une certaine Zita amenée ici par messire 
Aldorf, je ne sais trop dans quel but, et qu'il 
fait passer pour sa protégée, qui a su pren-
dre soudain un tel ascendant sur la margra-
ve, qu'elle l'a emmenée avec elle en Brande-
bourg. Quel caprice de grande dame I Elle 
s'est amourachée de cette Zita et lui a donné 
ma place quelques instants après avoir fait 
fouetter cette fille. 

Ovide pâlit affreusement. 
Mais, toute à sa haine, Karola ne vit pas 

la pâleur du jeune homme. 
— Oui, elle l'a fait fouetter devant roed 

par le correcteur iîes pages ! Ah 1 la plai-
sante chose... Mais au second coup, cette 
sotte fille s'est évanouie. aevmem premuxe jeuxs rejja». , l ~ . ^ """"i. scara nne S est evanouu*ï. «wtus, croyant, ausswot que c.ewnn ueue i w #J^-' ~~,rr35~-<ï«« »w«wia« /mi^t' 

On. le voit, ils étaient au dernier ranfi.dcJL —'Qui
A
 reprît.;vivement Karola,.. .ié.m^^^. 'fRAfrmta^t^ia y-r^aa .dj**f*{mtUte-<m~*Mid< mi'ji s'&fflg^ ot.<iQe<ksontKr^ 

cœur, la colère folle qui bouillonnait dans 
son cerveau, Jacqueminot eut le courage de 
sourire en entendant cela. 

Mais quelle haine formidable s'amassait 
en lui contre la châtelaine de Kirchausen^ 
qui avait osé faire fouetter une enfant, et 
cette Karola, qui s'était réjouie d'une telle 
Infamie I 

D'une voix qui tremblait à peine, et tou-
jours souriant, il demanda : 

— Et pourquoi avait-on fouetté cette... 
cette comment l'appelez-vous ? 

— Zita... parce qu'elle refusait d'être cham-
brière. Oui, cette fille se croyait déshonorée 
tTêtre au service de la margrave de Brande-
bourg. L'imbécile ! Un honneur que bien des 
femmes voudraient avoir. Elle voulait s'en 
aller, retrouver deux amis à elle, deux sor-
ciers sans doute, ou deux vagabonds dans 
son genre. Aussi, pour lui apprendre à 
mieux parler : le fouet. Quel dommage 
qu'elle ait perdu connaissance au second 
coup ! 

— En effet I dit Jacqueminot, c'est grand 
dommage. Je vais à l'office, dame. 

— Oui, dit Karola, je vous retiens à par-
ler de choses qui ne vous intéressent pas. 
C'est que, voyez-vous... je hais tellement cet-
te Zita! Et je veux que vous la haïssiez 
aussi, par amitié pour moi. 

Ovide s'inclina et répondit : 
— Qui aime ceux que j'aime est aimé de 

moi; mais malheur à qui fait du mal à ceux 
que j'aime. Ceux-là, je les hais... oui, je lss 
haft de toute mon âme. 

Jacqueminot avait dit ces derniers mots 
avec une telle colère que Karola en fut im-
pressionnée. 

Mais, croyant aussitôt que c'était d'elle 

cette explosion de haine s'adréssait à Zita, 
elle ne put se contenir plus longtemps, et 
farouche : 

— Hais! Hais! et pour cette haine je t'ai-
merai. Oui, je t'aurais aimé pour cette hai-
ne si je ne t'aimais déjà. 

Comme une furie, elle se jeta sur Jacque-
minot et l'embrassa avec frénésie. Puis, 
comme épouvantée de son acte, elle jeta un 
cri, s'enfuit en courant. 

Jacqueminot, surpris, n'avait pas eu le 
temps de se défendre. 

Il regarda partir la chambrière, d'un 
geste de dégoût, essuya ses lèvres, et, les 
dents serrées, les sourcils froncés, il mur-
mura : 

— Karola ! tu expieras cette haine ! Tu 
expieras cette caresse. Zita, elle-même, ne 
pourrait t'éviter le châtiment qui t'attend. 

Et lentement, le bossu se rendit à l'of-
fice. 

CHAPITRE VI 

Au sujet des Métamorphoses 
de Jacqueminot et de son ami 

Lorsque Jacqueminot et Trinquabollo, 
après avoir renvoyé le geôlier Ulrich Affos-
wetz, eurent marché pendant près d une 
heure, Us virent poindre devant eux le clo-
cher d'un village. 

Jacqueminot ordonna: 
-Arrêtons-nous et réfléchissons. Nous 

avons quitté nos casques et nos chemises de 
mailles C'est fort bien. Il sagit à présent 
de faire argent de ces armes qu imprudem-
ment nous voulions abandonner. Mon escar-
celle si -pleine, ton aumônière si bien garnia 

abusant lâchement de notre sommeil. nou> 
transportèrent du Sanglier-Bleu en ce dé-> 
testable séjour où Ulrich faisait la loi. 
Donc, nous n'avons pas un sol en notre es-
carcelle Il est vrai que nous n'avons pas 
d'escarcelle. Mais ceci ne nous console pas 
de cela. Or, voici ce que j'ai arrêté. Dans 
ce village que nous allons traverser, nous 
vendrons à qui les voudra ces armes, et a 
n'importe quel prix. Avec l'argent que nous 
en retirerons, nous irons chez un barbier, 
étuviste. , , „ 

— Tu veux prendre un bain, maître ? 
— J'en aurais grand besoin, sans doute, 

et toi aussi, mais renonçons à ce rêve de 
grandeur. Le barbier-étuviste, s'il existe, ou 
bien l'homme qui fait fonction de tondre 
prêtres et laïques, consentira moyennant 
quelques thalers à raccourcir nos cheveux 
qui sont beaucoup trop longs et à débarras-
ser nos visages de ce duvet soyeux qui orne 
le mien, de cette épaisse toison noire qui 
encadre le tien. 

— Tu veux que je fasse couper ma barbe 1 
s'écria Trinquabollo; mais ce serait un cri-
me. Jamais, depuis que ma barbe est née,t aucune main n'y a touché. Aussi regarde 
comme elle est belle, souple, mais forto et 
d'un beau noir. 

— Mon ami, préfères-tu garder ta barbe et 
être pendu, ou n'avoir plus de barbe et vi-
vre. 

— Je préférerais vivre et garder ma. bar 
be. 
~ Ton raisonnement esjt absurde, aussV 

absurde que les syllogismes du frèwi 
Johann. Tu sors de la question. La question 
est celle-ci :,barbe et.pjaen^ ou pas âe bar4 
be et cas de'potence, 

h 



lia Bataille de Verdun 
tes Tronpes du Général Passaga 

■ x ont été admirables 
Bar-le-Duc, 27 août. — L'attaque d'hier 

lut la plus vive et la plus longue des actions 
fc'inlanterie qui se sont livrées depuis le 
commencement die l'affaire du 20 août. Les 
Jtroupes de la 42» et de la 165° division ont 
k»âhcontré des défenses ennemies fortement 
fcrganisées. Au centre, un combat corps à 
fcorps a duré quatre heures. Sur tout l'en-
jsemble du front d'attaque, la lutte sous 
bois a été des plus âpres. 

1 Les Allemands se sont défendus avec rage, 
tnais l'ardeur et l'opiniâtreté des troupes 
pu général Passaga ont eu raison des in-
pombrables mitrailleuses et de l'artillerie 
pe tranchée qui leur étaient opposées. 
I Noue avons fait environ quinze cents prl-
lonniers, et notre butin est considérable. 
T L'un des plus importants résultats de cette 
opération est de couvrir nos observatoires 
pe droite, notamment la cote 378, d'où nous 
dominons les positions ennemies. 

Réponse du Général Maitrot 
à une Calomnie allemande 

Paris, 27 août. — Le ministère des affaires 
Étrangères allemand faisait parvenir, il y a 
guelques semaines, au gouvernement fran-
çais, par l'intermédiaire de la Suisse, la 
communication suivante : 

« Les incidents suivants sont parvenus à 
la connaissance du gouvernement impérial ■ 
Pendant l'offensive allemande devant Ver. 
âun, le général français Maitrot a traité des 
Bfflr.iers allemands prisonniers de guerre ■ 
i Bandits I Cochons 1 », leur a arraché de sa 
propre main leurs épaulettes et leurs décora-
lions, les a frappés en les poussant, les a 
pousculés et leur a donné des coups, 
f » Une certaine fois, il leur a crié qu'il poli-
rait les faire fusiller, mais comme ils n'en 
valaient pas la neine, il les ferait pendre, 
n'est aucunement intervenu pour faire cesser 
les injures, les sévices et les vols dont les 
Dfficiers ont eu à souffrir de la part des sol-
oats français. 

i » D'après les informations parvenues au 
Gouvernement impérial, les officiers aile-
anands actuellement encore internés en 
(France dont les noms suivent ont été té-
moins de l'attitude du général Maitrot : ma-
jor B..., lieutenant de reserve Z..., lieutenant 
De réserve S..., tous les trois à S... 

i » L'office impérial des affaires étrangères 
prie la légation de Suisse de bien vouloir, 
lâvec touue la célérité possible, demander au 
^gouvernement français d'ouvrir immédiate-
ment une enquête à ce sujet et de prendre 
ides sanctions contre le général Maitrot. 

» En outre, la légation de Suisse en Fran-
ce est priée d'envoyer le plus tôt possible un 
de ses délégués à S... pour y recueillir, au-
près des officiers allemands précités, des in-
îormations complémentaires sur la 'condui-
te du général Maitrot. 

1 » Le gouvernement impérial attend avant 
le 7 août prochain une déclaration du gou-
vernement français à ce sujet. Si à cette da-
te, cette déclaration n'était par parvenue à 
Perlln, le gouvernement allemand se ver-
rait dans l'obligation de prendre telles me-
sures de représailles qui lui paraîtraient op-
portunes. 
i » Berlin, le 7 juillet 1917. » 

\ Le général Maitrot a fait justice en ces 
«rmes de cette calomnie : 

« 24 juillet 1917. 
» Au grand quartier général. 

» En réponse à- la note du gouvernement 
impérial allemand, datée du 7 de ce mois, 
Et relative aux mauvais traitements que j'au-
rais exercés sur des officiers allemands au 
Cours de l'offensive sur Verdun, note que 
ivous m'avez transmise par bordereau du 18, 
rai l'honneur de vous faire connaître sim-
plement que Jamais, au cours de cette guer-
re, je ne suis allé à Verdun, ni même dans 
la région de Verdun. 

» Au moment de l'offensive précitée j"étais 
Bur le front de Champagne, ainsi que vous 
Je montrera ma lettre de service dont copie 
est ci-jointe. De la Champagne, je suis 
venu directement au poste que j'occupe 
actuellement. 

«Je pourrais protester contre l'accusation 
Infamante pour un officier français, portée 
fcans preuve contre moi par des officiers 
allemands; je me bornerai à demander à 
Être envoyé à S... pour être confronté avec 
le major B... et avec les lieutenants Z... et 
B..., auxquels je me réserve de demander 
une réparation, c'est-à-dire des excuses de-
vant témoins et une rétractation écrite. 

• Général MAITROT. » 

ffensive italienne 
La Résistance autrichienne 

vaincue sur plusieurs points 

La Italiens font 500 nouveaux 
prisonniers 

Rome. 27 août 
Sur le haut plateau de BANS1ZZA, l'in-

lensité de la lutte a augmenté. Avec un 
'•acharnement extrême et un emploi plus 
large de forces, l'ennemi cherche à nous 
pmpôcher de progresser vers le nord-est 
Vu plateau. Nos troupes affrontent avec 
Résolution les nouvelles résistances enne-
fnies, et les ont déjà vaincues sur plu-
sieurs points. 
I Les bataillons alpins du MONTE TO-
NALE et du MONTE PASIBIO se sont 
distingués par leur attitude héroïque., 

I Pendant la fournée d'hier, nous avons 
tapturé plus de 500 prisonniers. 

\ Nos avions, par des bombardements ef-
ficaces et répétés, ont semé la destruction 
a l'intérieur des lignes ennemies, aug-
mentant le désordre qui y règne par sui-
S/e de la retraite précipitée. 

L'Hcrmada serait prise ? 
Paris, 27 août. — La «Liberté» reçoit de 

feon correspondant à Turin la dépêche sui-
vante : 
i « Turin, 27 août. — On m'assure que l'Her. 
mada a été prise aveo la coopération de la 
Hotte alliée et le débarquement d'une force 
fie 40,000 hommes sur la côte. 

Les transports qui amenèrent le corps de 
débarquement étaient escortés par de nom-
breux monitors alliés qui bombardèrent très 
efficacement les positions ennemies et pro-
tégèrent les opérations do débarquement. » 

Les Socialistes belges 
fcontrelaCouîérencedeStockholm 

Amsterdam, 27 août. — Le comité eocia-
Hste de Bruxelles, au cours d'une réunion 
tenue en vue d'examiner l'attitude du parti 
socialiste ouvrier à l'égard de la conférence 
le Stockholm, a voté presque à l'unanimité 
une résolution déclarant que les socialistes 
belges devraient s'abstenir de toute partici-
ation à la conférence, même si les 60cia-
istes alliés croyaient devoir s'y rendre. 
Nous voulons, ont-ils affirmé, continuer à 
rotester contre l'iniquité dont nous som-
ies victimes et ne pas énerver ceux qui ont 

a mission de se battre. » 

GommaMqaé rosse 
■Pétrograd, 27 août. 

FRONT OCCIDENTAL : Fusillades et i 
reconnaissances d'éclaireurs. 

FRONT ROUMAIN : Dans la nuit du 25 
au 26 août, l'ennemi a attaqué les posi-
tions roumaines dans la région au sud 
d'OKNA, mais il a été repoussé. 

Dans la direction de KEZDY BAZAR-
IIELY, au cours de la fournée du 26 août, 
l'ennemi a attaqué à plusieurs reprises le 
secteur au nord-est de SOOJ et a réussi 
à occuper une des hauteurs; notre contre-
attaque a rejeté l'ennemi. 

Sur le DANUBE, dans la soirée du 25 
uoùt, les feux de nos mitrailleuses ont 
abattu un hydravion ennemi qui a pris 
feu dans l'air et ast tombé dans les posi-
tions ennemies. 

FRONT DU CAUCASE : Sur le littoral 
de la mer Noire, nos éléments, coopérant 
avec la flotte, ont opéré un raid sur la 
ville d'ORDOU. 

Nos troupes débarquées ont été accueil-
lies par des tirs partis des maisons occu-
pées par les hôpitaux. Elles ont détruit 
beaucoup d'établissements appartenant 
au gouvernement et elles ont fait sauter J 
en outre onze chaloupes à moteur et sept 
voiliers 

BORDEAUX 
îl y a un an 

29 AOUT 1916 
Les Anglais poursuivent leur progres-

sion sur le front de la Somme. Nous 
avons également avancé au nord de Ver-
dun, près de l'ouvrage de Thiaumont. 

Les troupes roumaines, prenant l'offen-
sive, ont franchi les Carpathes. 

A l'occasion de la déclaration de guerre 
de l'Italie à l'Allemagne et de l'entrée en 
lice de la Roumanie, le Conseil fédéral 
suisse confirme ses déclarations antérieu-
res de neutralité la plus stricte vis-à-vis 
des Etats belligérants. 

Aux États=Unis 
LES CONSTRUCTIONS NAVALES 

New-York, 27 août. — Le programme com-
plet du Shipping-Board américain prévoit 
la construction de navires ayant un ton-
nage total d'environ 8 millions de tonnes. 

De nouveaux crédits, d'une valeur ap-
proximative de 1 milliard de dollars, vont 
être incessamment demandés. Il ne fait au-
cun doute que cette somme sera mise à la 
disposition du Shipping-Board. 

Dans les chantiers, l'activité est considé-
rable; les ouvriers travaillent nuit et jour. 

 1, 

L'Effort américain 
UNE ARMEE DE DEUX MILLIONS 

D'HOMMES 
New-York, 27 août. — Une armée de 2 mil-

lions 119,503 hommes (officiers compris), 
voilà ce que le ministère de la guerre envi-
sage pour l'exercicè financier venant à ex-
piration le 30 juin 1918. Les crédits supplé-
mentaires demandés au Congrès pour le 
compte de l'administration de la guerre 
seule, ont été établis sur la base de la créa-
tion de cette armée. Les évaluations précé-
dentes portaient sur une armée de 1 million 
200,000 hommes. 

Pour constituer l'armée qu'on prévoit au-
jourd'hui, il faudra lever non seulement un 
second contingent de 500,000 hommes, mais 
encore un troisième l'été prochain. Cette 
évaluation des effectifs qu'on se propose de 
réunir a été fournie au Congrès par le mi-
nistre de la guerre, M. Baker. 

L'ŒUVRE DE LA CROIX-ROUGE 
AMERICAINE 

New-York, 87 août. — Le .onseil de guero 
de la Croix-Rouge américaine a décidé d'af-
fecter 700,000 dollars — trois millions et 
demi de francs — à la création près du front 
et dans les gares de chemins de fer, pour 
l'usage des soldats français et américains, 
de cantines et places de récréation, avec 
installation de bains, de matériel pour écri-
re, jeux et dépôts de marchandises conte-
nant de petites choses utilas et vendues à 
prix coûtant.  * 

Les Vieilles Classes 
Agriculteurs des classes 91 et plus anciennes 

Le ministre de la guerre a décidé que les 
engagés volontaires ou spéciaux bénéficie-
raient des mesures spéciales prises en fa-
veur des hommes de même classe et de mê-
me catégorie. En exécution de cette décision, 
les engagés volontaires ou spéciaux, agri-
culteurs des classes 1891 et plus anciennes 
ou pères de cinq enfants et veufs pères de 
quatre enfants des classes 1895 et plus an-
ciennes, ont droit au renvoi à la terre. 

Dans les conditions prévues par la circu-
laire de juillet 1917, les engagés volontaires 
ou spéciaux non agriculteurs des classes 
1888 et plus anciennes doivent bénéficier 
d'une mise en sursis. 

Sursis d'appel des Agriculteurs 
de la Classe 30 

Le sous-secrétaire d'Etat aux fabrications 
de guerre rappelle aux directeurs des pou-
dreries que certains d'entre eux interprètent 
d'une façon défectueuse les prescriptions de 
la circulaire du 27 juin relative à la mise en 
sursis d'appel des agriculteurs de la classe 
1890 en conservant les intéressés jusqu'à ce 
que leur remplacement ait été assuré. La to-
talité du personnel visé aurait dû être ren-
voyée dans ses foyers avant le 31 juillet pour 
tous ceux qui ont fourni les pièces Justifica-
tives de leur situation. 

f OÏÏVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 87 août. 

Espèces Ame-
nés 

ïea-
ûns 

Les 50 kilos (poids mort) 
■i' qi 
165-170 
145 lâO 
165 170 
210 SIS 

100-165 
140 145 
160 165 
205 210 

100-180 
95 160 

155 180 
150 235 

Bœuts.... 195 190|l7iM75 
Vaches... 130 1091150 155 
Veaux.... 312 289|l70 175 
Moutons.. 1.354 11251215 220 

Ont été vendus : 1 bœuf, 2 taureaux, 34 va-
ches, pour Monfcauban; 20 vaches, pour Mar-
seille; 8 Vaches, pour Périgueux. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENOH 
Du 27 août. 

Veauxaour-
rissons.. 

Génisses.. 

Amenés tendus Prix par tête 

19 
10 

19 
10 

1» qté, 40 à 50'; 2*. 25 a 35 
1" qté, 40 à 60!; 8», 30 à 35 

MARCHE DE PARIS-I.A VILLETTE 
Paris - La Valette, 87 août. 

Bœufs. — Amenés, 2,743; invendus, 399. Ire 
qualité, 3 fr. 52; 2e qualité, 3 fr. 22; 8-e qualité, 
2 fr. 86. Prix extrêmes : de 2 fr. 34 à 3 fr. 70. 

Vaches. — Amenées, 1,884; Invendues 175. Ire 
qualité, 3 fr. 52; 2e qualité, 3 fr. 18; 3e qualité, 
2 fr. 84. Prix extrêmes : de 2 fr. 04 à 3 fr. 70. 

Taureaux. — Amenés, 525; invendus, 54. ire 
qualité, 3 fr. 22; 26 qualité, 2 fr. 98; 3e qualité, 
2 fr. 78. Prix extrêmes : de 2 fr. 42 à 3 fr. 34. 

Veaux. — Amenés, 2,015; invendus, 10. Ire 
qualité, 4 fr. 50; 2e qualité, 4 fr. 10; 3e qualité, 
3 fr. 60. Prix extrêmes : de 3 fr. 10 à 4 fr. 60. 

Moutons. — Amenés, 11.954; invendus, 600. Ire 
qualité, 4 fr. 90; 2e qualité, 4 £r. 20: 3j qualité, 
3 fr. 60. Prix extrêmes : de 3 fr. à 5 fr. 30. 

Porcs. — Amenés et vendus, 1,964. Ire dua-
lité, 5 fr. 52; 2è qualité, 5 fr. 32; 3e qualité, 
4 fr. 98. Prix extrêmes t de 4 fr. 84 à 5 fr. 56. 
. Marché faiblement approvisionné; mais, 
comme le temps est favorable, la demande est 
bonne. Néanmoins, le gros bétail a reculé de 
2 à 8 centimes; en revanche, on enregistre 
une hausse de 10 à 30 centimes sur les veaux, 
de 10 centimes sur les moutons et de 6 à 16 cen-
times sur les porcs. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
Paris, 27 août. 

Huile de lin, 321 fr. 
PRODUITS RÉSINEUX 

TJdndres, 27 août. 
Térébenthine. — Inactive. — Acheteurs, dis-

ponible, &6 sh. 4 d. V4; août, 57 ah. 4 d. i^; sep-
tembre-décembre, Incoté. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 27 août. 

Cuivre. — Oomiptant, 1S0 liv.; trois mois, 
119 liv. 10 sh. 

Etain. — Comptant, 240 liv.; trois mois, 238 
liv. 10 sh. 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 eh.; liv. éloi-
gnée, e9 ïlv. 10 sh. 

Des Croix aux Bràves 
Mardi matin, à neuf heures et demie, s'est 

déroulée, sur les allées de Tourny, l'im-
posante cérémonie de la remise des déco-
rations. 

Malgré la pluie très abondante, une foule 
nombreuse se pressait aux abords de la pla-
ce de la Comédie, silencieuse et recueillie. 
A cause du mauvais temps, l'autorité mi-
litaire avait décidé de procéder à la dis-
tribution des croix sous le péristyle du 
Grand-Théâtre. 

C'est M. le général Auger qui s'acquitta 
de l'agréable mission d'épingler les croix 
de la Légion d'honneur, les croix de guerre 
et les médailles militaires sur la poitrine 
de nos glorieux officiers, sous-officiers et 
soldats. 

Les honneurs étaient rendus par un dé-
tachement du 58e régiment d'artillerie, avec 
son étendard, et des sections du 144e d'in-
fanterie et du 7e irégiment colonial. 

M. le général Àuger, outre de nombreux 
officiers de toutes armes, était entouré de 
MM. les colonels Augistrou et Debeugnie, 
le commandant Léon et le capitaine Go-
guet. 

Parmi les décorés, signalons le simple 
soldat Collet, qui a reçu la croix de la 
Légion d'honneur. Nous avons eu déjà l'oc-
casion de raconter l'héroïque conduite du 
nouveau légionnaire, qui, bien qu'amputé 
d'une jambe, réussit à sauver une fillette 
loi-s du naufrage de la « Medjardah ». 

Dès que fut terminée la cérémonie, les 
troupes, qui étaient allées se former sur le 
cours du XXX-Juillet, défilèrent, dans un 
ordre parfatt, devant l'étendard du 58e d'ar-
tillerie et rentrèrent à leur casernement 
respectif. i 

Le service d'ordre était assuré pari MM. 
les officiers de paix Cacciaguerra et Co-
menge.  ♦ 

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre de la division, Jean De-

salgues, soldat au 214e d'infanterie, télépho-
niste à la compagnie H. R. : « Bon et brave sol-
dat; dans la nuit du 28 au 29 Juillet, chargé 
de l'exécution d'un coup de main, a fait preu-
ve de courage et de sang-froid... » 

— Est cité a l'ordre de la division, Maque, 
maréchal des logis, escadrille C.-4 : « Pilote 
consciencieux et brave; a fait, pour le compte 
de la division, de nombreuses missions d'in-
fanterie et d'artillerie, dans les conditions tes 
plus pénibles, volant plusieurs fois par Jour et 
revenant fréquemment avec son appareil, at-
teint par des balles et des éclats d'obus. » 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, te 
soldat Georges Mesnier, du 59e d'Infanterie, 
7e compagnie : « Soldat courageux et brave, a 
rempli te 17 avril 1917 ses fonctions d'agent de 
liaison avec la plus grande activité, malgré 
les tirs des mitrailleuses ennemies, son chef 
de bataillon ayant été mortellement atteint; 
a été blessé en allant te chercher. » Les parents 
de ce soldat habitent à Bordeaux, rue d'Ares. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, le capitaine 
Frédéric Audy de l'état-major de la ...e bri-
gade; » Blessé le 4 septembre, à la suite d'une 
explosion qui avait désorganisé l'état-majcw 
de la brigade, est resté à son poste du 5 au 10 
septembre, faisant ainsi preuve du piîus grand 
esprit de sacrifice. » 

Voici le texte d'une seconde citation à l'or-
dre de la brigade, obtenue par le même brave, 
le capitaine Frédéric Audy, de l'état-major de 
l'infanterie de la ...e division ; « Chargé, dans 
la nuit du 29 au 30 Juin !917, au plus fort de 
l'action, de reconnaître la situation exacte 
des troupes combattantes de première ligne, 
s'est acquitté de sa mission avec la plus gran-
de conscience et te plus grand mépris du dan-
ger. « 

— Est cité à l'ordre du régiment, Jean-Joseph 
Gabaud : <c Soldat courageux et patrouilleur 
audacieux; te 18 mars 1917, a fait partie d'une 
patrouille qui a crânement abordé sous les 
coups de feu, la lisière fortifiée du village de 
Frenlches, où l'arrlère-garde ennemie essayait 
quelque résistance. » C'est la troisième cita-
tion de M. Gabaud. 

Mariage 
Ces jours derniers a été célébré à Vdn-

cennes, dans la plus stricte intimité, le ma-
riage du capitaine L. Ferrand, du S» régi-
ment d'infanterie, décoré de la Légion 
d'honneur par le général Joffre à l'âge do 
vingt-trois ans, avec MUo Dumézil, fille du 
général Dumézil, dont on sait les importan-
tes fonctions à la tête de notre artillerie. 

M. Albert Thomas était un des témoins de 
la mariée. 

Nous avons dit naguère, ici-même, les 
actions d'éclat du jeune capitaine, notre 
concitoyen, élève du lycée de Bordeaux, fils 
de M. Ferrand, professeur d'histoire à l'é-
cole supérieure des garçons à Bordeaux, et 
de M"*, directrice de l'école Saint-Charles. 
Nous adressons aux jeunes époux, ainsi 
qu'à leurs familles, nos meilleures félici-
tations. 

Obsèques de M, Eugène Bastin 
Lundi ont eu lieu les obsèques de M. Eu-

gène Bastin, le regretté chef d'orchestre. Le 
char funèbre, suivi d'une foule sympathique 
et recueillie, où le monde artiste des théâtres 
était largement représenté, a quitté le domi-
cile du défunt, vers deux heures, se dirigeant 
d'abord vers l'église Saint-Seurin pour la 
cérémonie religieuse, puis vers le cimetière 
de la Chartreuse. Le cercueil a été déposé 
dans le caveau de famille de M. Duvergé, 
l'excellent hautboïste, en attendant son trans 
fert à Bruxelles, où Bastin aura sa sépulture 
définitive, suivant son*jdésir souvent exprimé. 

Sur le char funèbre, beaucoup de fleurs, 
parmi lesquelles on remarquait deux super-
bes couronnes, l'une offerte par les directeurs 
Mauret - Lafage et Lescouzères, l'autre par le 
personnel des théâtres où Bastin exerçait 
les fonctions de chef d'orchestre. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. Mauret - Lafage, Lescouzères; Gamy, 
régisseur général du théâtre des Bouffes, et 
les musiciens Duvergé, Durègne et Char-
roin. 

Au cimetière, le grand éditeur parisien, 
M. Joubert, président de la Société des au-
teurs, compositeurs et éditeurs de musique, 
venu de sa propriété du Blayais expressé-
ment pour assister aux obsèques, a dit un 
dernier adieu à Bastin en termes venus 
du cœur et qui ont vivement Impressionné 
l'assistance. 

La Ligue maritime française 
au Ministère dé la Marine 

M. Millerand, président de la Ligue ma-
ritime française, accompagné de MM. l'a-
miral Besson, Marius Richard, Maurice Ron-
det-Saint, directeur de la L. M. F., a été re-
çu par M. Chaumet, ministre de la marine; 
puis par M. Dumesnil, sous-secrétaire d'E-
tat, qui ont bien voulu assurer la délégation 
de leur bienveillance envers la grande Asso-
ciation d'utilité publique et de leur désir de 
voir se continuer entre leur département et 
elle la collaboration ancienne si profitable 
à notre puissance maritime. 

Foire de Bordeaux 
Inauguration le 1er Septembre 

La foire sera prête à l'heure dite. Partout 
règne une activité fiévreuse. Les stands 
viennent d'être mis à la disposition de leurs 
locataires. On transporte les meubles, les 
échantillons, on s'installe. La foire ouvrira 
le 1" septembre. 

M. André Maginot, ministre des colonies, 
vient présider cette inauguration. Bordeaux, 
dont les relations avec nos colonies sont si 
étroites, l'accueillera avec joie. 

Mais il ne suffit pas d'avoir élevé sur les 
Quinconces des boutiques élégantes, d'y 
avoir convié des industriels, des négo-
ciants, il faut, pour que la foire produise 
un effet utile, que de nombreuses affaires 
s y traitent. Les organisateurs ont terminé 
leur rôle : la parole est aux acheteurs. 

La Foire aux Vins de Bordeaux 
à la Foire d Échantillons 

Par suite d'un accord intervenu entre le 
Comité de la Foire aux vins de Bordeaux et 
le Syndicat de la Foire d'échantillons et 
des dispositions prises pour donner à la ma-
nifestation de septembre l'ampleur que les 
circonstances permettent, les propriétaires 
retardataires peuvent encore envoyer leur 
adhésion jusqu'à mercredi 29 août inclusi-
vement, au siège du Syndicat, 47, pavé des 
Chartrons, à Bordeaux. 

Mais ils sont tenus d'envoyer aussitôt, 
avant le 31, les sLx bouteilles d'échantillons 
par crû qu'ils désirent offrir à la dégusta-
tion. 

En vue d'affirmer la vitalité et la prospé-
rité de la viticulture girondine et d'assursr 
son avenir, tout propriétaire possesseur de 
quelques vins invendus doit tenir à honneur 
de les présenter sur le grand marché de 
Bordeaux dans l'intérêt de tous, commerce, 
propriété et consommation 

Jamais il ne sera trop fait'de publicité sur 
le principal produit de la Gironde, le joyau 
de la production française, si apprécié des 
nationaux et des étrangers. 

■ *~ 
Retraites ouvrières et paysannes 

Le préfet de la Gironde a adressé la lettre 
ci-dessous aux divers chefs d'établissements 
travaillant pour la défense nationale : 

« Pour éviter les doubles emplois dans 
l'inscription des ouvriers et ouvrières com-
me assurés de la loi des retraites ouvrières 
et paysannes, je vous prie de vouloir bien 
demander, lors de l'embauchage de nouveaux 
ouvriers, si ces derniers n'ont pas été pré-
cédemment inscrits dans un autre établisse-
ment, et, dans l'affirmative, leur réclamer 
leur carte annuelle; c'est sous les numéro de 
série et numéro matricule de la première 
inscription qu'ils doivent figurer et être ins-
crits dans votre établissement. 

» Les cartes annuelles et d'identité doi-
vent être remises aux ouvriers et ouvrières 
lorsqu'ils quittent l'établissement et présen-
tées, par ces derniers, à leur nouvel em-
ployeur, lors de leur embauchage. » 

Les Haricots 
dans les Basses-Pyrénées 

Il résulte d'une communication que M. le 
Préfet de la Gironde vient de recevoir de 
son collègue des Basses-Pyrénées que dans 
oe dernier département, les haricots restent 
taxés à 120 fr. les 100 kilos. 

Les établissements publics et les commer-
çants de la Gironde sont prévenus. 

Service téléphonique 
A partir de ce jour, les autorisations dé-

livrées à certains abonnés par la direction 
des postes et télégraphes de la Gironde pour 
communiquer par téléphone avec les dépar-
tements limitrophes ne seront plus valables 
pour correspondre avec les abonnés de l'ar-
rondissement de Dax (Landes). Ceux des 
abonnés de la Gironde qui auraient besoin 
de communiquer avec ces derniers devront 
en adresser la demande écrite» à M. le Di-
recteur des postes, à Bordeaux, en indi-
quant les noms, adresses et numéros d'ap-
pel de leurs correspondants. Cette demande 
sera soumise, par "ses soins, à l'examen de 
l'autorité militaire compétente, qui appré-
ciera s'il y a lieu ou non d'accorder l'auto-
risation sollicitée. 

 i 

La Bande de Mérignac 
«ANTONIO MARTINE?.])? 

Le service de la Sûreté avait quelque 
raison de croire que le chef de la bande 
cueillie ces jouis derniers, à Mérignac, le 
soi-disant Antonio Martlnez, n'avait pas 
remis tous les bijoux et objets provenant de 
ses nombreux cambriolages. Après sa ten-
tative d'évasion de la prison municipale, il 
fut l'objet d'une surveilance plus sévère. 
L'inspecteur Leix assuma cette tâche. En 
effectuant de minutieuses recherches dans la 
cellule de Martinez, l'habile policier finit 
par découvrir une cavité soigneusement dis-
simulée dans un coin de la pièce. On dé-
barrassa et l'on fouilla le trou. Les recher-
ches eurent pour résultat de faire retrouver 
une montre-savonnette en métal et un pa-
pier. Ce papier était un certificat de refor-
me daté de 1915, au nom de Albert-Pierre 
Laroche. 

Cet Antonio Martinez ne faisait-il donc 
qu'un avec Pierre Laroche î C'était peu pr> 
bable. En effet, le titulaire du certificat de 
réforme a pu être retrouvé. 

Tout porte à croire qu'Antonio Martinez 
avait dû s'emparer, on ne sait comment de 
cette pièce, afin de pouvoir la présenter au 
cas ou il aurait été pris dans un rafle. Il 
faut espérer que la police parviendra à éta-
blir la véritable identité de ce fameux Mar-
tinez qui est, croit-on, un redoutable 
bandit. 

Théâtres et Goneerts 
TRIANON THEATRE. - C'est le samedi 1er 

septembre, en soirée de gala, à l'occasion 
de la Foire de Bordeaux, que-le Joli théâ-
tre de la rue Franklin, remis à neuf, rou-
vrira ses portes. Le premier spectacle fera 
courir tout Bordeaux; en'effet, • le Rubl-
con» est urne pièce qui a fait fureur à 
Pans, où elle a été représentée 300 fois. 

THEATRE DES BOUFFÉS. - Jusqu'à Jeudi 
soir, dans la revue centenaire, les Arnall-
na, les célèbres duettistes, dans leurs chan-
sons d'hier et d'aujourd'hui. Augé et Ma-
rio, dans les t Concours du Conservatoire > 
et leur parodie acrobatique triomphent — 
Jeudi, matinée patriotique : 1,000 places ré-
servées aux blessés. Ecrire a la direction 
pour le nombre des places. Rideau à 2 h. 15; 
portes à 1 h. 30. 

ALHAMBRA-THEATRE. - Tous les soirs, a 
8 h. 45, Jusqu'au dimanche 2 septembre in-
clus, avec une dernière matinée ce jour-lâ, 
«les Nouveaux Riches», la plus amusante 
comédie d'actualité, qui a eu plus de 150 
représentations à Paris, où elle va prochai-
nement reprendre l'affiche 

THEATRE-FRANÇAIS. - La réouverture de la 
saison d'opéra au Français ne pouvait avoir 
lieu sous d'aussi heureux auspices. Le gala 
franco-Italien du 4 septembre sera un triom-
phe. «La Tosca », le chef-d'œuvre de Pucci-
ni, sera interprétée en italien par des artis-
tes réputés de la nation sœur. Le maître 
Léoncavallo dirigera l'orchestre d'élite. Et 
cette soirée sensationnelle sera terminée 
par le «Grand ballet des Alliés», où triom-
phe l'exquise étoile de l'Opéra, Mlle Fer-
nande Cochln, entourée de 36 gracieuses 
ballerines, qui évolueront sous la direction 
du maître Belloni. 

SCALA. — Un programme comprenant • les 
Petites Brebis », le délicieux chef-d'œuvre 
de Varney, et une bouffonnerie délirante : 
• La Noce à MèziUon », voilà ce que M. Pro-
vost offrira a son rkiêle public pour la réou-
verture de la Scala, fixée à vendredi pro-
chain 31 août. Il y aura foule pour applau-
dir ces pièces, louées par d'excellents ar-
tistes. Retirer les tickets de location. 

ALCAZAR. — « La Joueuse d'Orgue » permet-
tra de faire apprécier une troupe complète 
de drame. Il y a là un réel effort pour do-
ter la rive droite d'un spectacle digne de 
son Intéressante population. C'est- en grand 
nombre que les fervents vont affluer sa-
medi. 

Les Orchestres Colonne 
et Lamoureux à Bordeaux 

C'est une phalange musicale de tout premier 
ordre, composée de 125 musiciens, qui vien-

[ dra se faire entendre dans les deux grands 
1 concerts offerts par les orchestres Colonne et 

1.amoureux, réunis dans la salle du Théâtre-
l-'rançals, les' 17 et 18 septembre; ils seront di-
rigés par tes deux plus célèbres chefs d'or-
chestre classique du monde ; le maître Camil-

i .le Chevillard, qui conduira, comme œuvre 
: principale, les Symphonies héroïques de Bee-
l thoven, et le maître Gabriel Pierné, qui con-

duira entre autres, île Rouet d'Omphale », de 
I Camille Saint-Saêns. Ces deux phalanges in-
i comparables devant, dans quelques mois, re-
1 prendre ohâèutte sa direction et son adminis-
, (ration personnelle, cette manifestation de 
; ?rand art restera sans lendemain. Colonne et 

Lamoureux, gloires artistiques universelles, 
sont nés à Bordeaux, 11 est bon de le rappeler. 
Programme Illustré, vendu au profit de l'œu-
vre des Orphelins de la guerre. 

Pour les Soldats aveugles 
L'Œuvre nationale du • Livre des Aveugles 

de la Guerre » fait paraître, le 1er et le 15 de 
chaque mois, un Journal imprimé en carac-
tères « Braille ». Ce JournaL dont le titre est 
«le Braillard », est adresse gratuitement et 
régulièrement à tout aveugle de la guerre 
qui en fait la demande à M. Bertagne, direc-
teur général de l'Œuvre, 31, rue d'Espagne, à 
Biarritz (Basses-Pyrénées;. 

L'Œuvre nationale du Livre des Aveugles 
de la Guerre met également à la disposition 
des soldats aveug-les une bibliothèque circu-
lante. L'env«i des livres est fait gratuitement 
et les frais de retour des volumes sont rem-
boursés aux lecteurs. 

L'Œuvre offre, toujours à titre gracieux, 
des réglettes de poche qui permettent aux 
soldats aveugles qu! n'en possèdent point de 
faire leur correspondance, de prendre des 
notes, etc. 

Les personnes désireuses de s'intéresser a 
l'Œuvre, laquelle est autorisée par M. le Mi-
nistre de l'intérieur, peuvent demander les 
statuts et envoyer leurs souscriptions soit à 
M. le Directeur général, villa des Myrtes, 31, 
rue d'Espagne, à Biarritz, soit au secrétaire 
du comité central, 51, boulevard de l'Egalité, 
à Nantes (Loire-Inférieure). 

Dépôt de Remonte de Mérignac 
itinéraire du mois de septembre : 
Mardi 11, à 10 b, 30, Dax, place du Marché. 
Mercredi 12, à 8 h. 30, SaintrVincent-de-

Tyrosse, devant l'église. 
Vendredi 21, à 9 h. 30, Mérignac, au 

dépôt. 
L'exactitude de l'arrivée du comité au 

lieu d'achat ne peut être garantie d'une fa-
çon absolue, en raison des difficultés des 
moyens de transport. 

Localités qui seront probablement visitées 
en octobre : Mont-de-Marsan, Villeneuve-de-
Marsan, Saint-Sever, Langon. 

3EÏ* C 'S."jéfk. t—« ULe Jfcii SsF 

SOIREE DU MARDI 28 AOUT 
ALHAMBRA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « les Nou-

veaux Riches », avec la troupe du Théâtre 
Sarah-Bernhardt 

BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : la re-
vue «Toujours à Ciel ouvert'.», avec Augé, 
MaMo et les Arnalina. 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
« Fecab a la Nature». — Jusqu'à jeudi, avec 

une matinée ce jour-là, spectacle de familles, 
avec le beau 111m : « t'aee à la Nature », ciné-
rnadrame interprété par les premiers artistes 
du fllm. Trois heures de spectacle attrayant, 
instructif et varié. Prix modérés. Salle confor-
table et bfen aérée. 
—« Aux Mains du Singe ». — Vendredi, pour 
clôture de la saison, le grand film et les Arna-
lina en intermède. 

Du mardi 28 au jeudi 30 août: « L'HALLALI », 
grand drame mondain en 3 parties; « BRON-
CHO BILL», interview comique; « MAMZ' 
ELLE SOUILLON », comédie en 2 parties. 

Vendredi 31 août, « CHARLOTTE ET LO-
LOTTE», 2« épisode. 

C'est par erreur qu'il a été annoncé cette 
semaine « Face à la Nature». 

PETITE CHRONIQUE 

Renards à deux pattes. — Pendant la nuit 
dé dimanche à lundi, dix poules et un coq, 
valeur cent francs, ont été soustraits dans 
la volière et au préjudice de Mme Anna 
Goarre, directrice de la Maison de santé, 
3, chemin Maître-Jean. 

On a arrêté : José L...,\ boulanger ; Lu-
cien A..., mouleur, pour port d'arme pro-
hibée, revolver chargé de cinq balles, trou-
vé en leur possession, au cours d'une râfle. 

— Jean L..., manœuvre, pour vol de chaus-
sures, commis ,les 21 et 23 août courant, au 
préjudice de M. Roy, 10, quai de Bour-
gogne. 

Noyé. — On a retiré de la Garonne, lundi 
soir, vers cinq heures, le corps du jeune 
Maurice Gauthier, dix-sept ans, étudiant, 
23 bis, rue Clément. Ce jeune homme, qui 
se trouvait sur une embarcation, lundi ma-
tin, vers dix heures, en face du quai de 
Brienne, est tombé à l'eau et s'est noyé. 

Le corps a été transporté au domicile de 
la famille. 

Les Sports à Bordeaux 
BOXE 

BOB SCANLON CONTRE ALBERT LU RIE. 
— Voici le programme élaboré par le Won-
derland bordelais pour le gala du dimanche 
2 septembre, après-midi, au Skating-Palace, 
rue Capdeviile (allées Damour), au profit de 
l'Œufvre des mtttfilés de guerre de la 18e ré-
glon; Dedieu (54 kilos), Bordeaux, contre 
Théas (53 kilos), Bordeaux ; Struzzi (55 kilos), 
Italien, contre Moulino (55 kilos), Algérien. 
Ces combats en 8 rounds de 3 minutes. De-
bève (53 kilos), Paris, contre Sarramiacq (55 
kilos), Bordeaux; Prié (58 kilos), Paris, con-
tre Bombardier-Rousseau; (58 kilos), Bordeaux. 
Ces deux combats en 10 rounds de 3 minutes. 
Bob Scanlon (82 kilos), le fameux champion 
noir américain, contre Albert Lurie (82 ki-
los), de Bordeaux, champion de France, vain-
queur de tous les poids lourds français, en 
15 rounds de 3 minutes. Location sur plan et 
sans augmentation de prix toute la semaine, 
banque Molina, 1, cours de l'Intendance, et 
dimanche matin, au Skating-Palace. 

NATATION 
CONCOURS DE L'ECOLE GRATUITE BOR-

DELAISE DE NATATION ET DE SAUVETA-
GE. — Pour la première fois, une épreuve de 
sauvetage ligure au programme du concours 
de l'E. G. B. N. S. du samedi soir 9 septem-
bre, à cinq heures. M. Arthur Plane, direc-
teur des cours, a tenu à classer les élèves sus-
ceptibles de faire de bons sauveteurs. 

Voici la nomenclature des épreuves; 
Natation (jusqu'à quinze ans) : 1. Nage libre 

(30 mètres); 2. Plongeon avec parcours sous 
l'eau. 

BOIS DE CHAUFFAGE «..«tes ZSff 
StocIx.s importants pour i'iliver. — Livraisons à domicile. 

Comptoir des Bois de Chauffage, Quai de Paludate, 6 ter. Bordeaux 

Sauvetage (au-deasu-s de avlnz* ans) : 1. 
Plongeon avec parcours sous l'eau; 2. Sortir 
une personne en danger de se noyer et la por-
ter pendant 15 mètres. 

Entrée générale (Bains Girondins) : 0 fr. 50; 
sociétaires : 0 fr 25. 

COMMUNICATIONS 

Association générale des Etudiants 
42, rue du Palais-deJustice. 

Le comité de l'Association générale des étu-
diants de Bordeaux prie les propriétaires qui 
auraient une ou plusieurs chambres à louer, 
ou qui désireraient prendre en pension des 
étudiants, de faire parvenir d'urgence au se-
crétariat géaiéral de l'Association tous les 
renseignements nécessaires à la location 
(adresse, prix, conditions, etc.) ; ils pourront, 
à cet effet, se présenter au siège de l'Associa-
tion, 42, ruie du Palais-de-Justice, toute la jour, 
née; l'appariteur de l'Association les y rece-
vra. S'il y a lieu, un membre de la Commis-
sion des Amis de l'étudiant leur donnera, de 
dix-sept à dix-huit heures, chaque jour, tou-
tes indications complémentaires. 

Le Comité avise les étudiants et leurs famil-
les qu'il tient, d'ores et déjà, à leur disposi-
tion de nombreuses adresses de chambres et 
pensions pour la rentrée des Facultés, et 11 se-
ra tou/t particulièrement heureux de fournir 
tous renseignements qui leur seraient néces-
saires aux étudiants américains, qui, délais-
sant les Universités allemandes, viendront 
certainement, nombreux, cette année, dans 
notre ville. 

Le Comité informe également les étudiants 
qu'il va éditer prochainement les « Annales » 
1917-1918 de l'Association, qui seront tirées, 
cette année, à un grand nombre d'exemplai-
res. Il invite, en conséquence, les Industriels, 
commerçants, hôteliers et restaurateurs, qui 
désireraient y faire des insertions et s'assurer 
ainsi plus partioullèremcnt la clientèle des 
étudiants, de vouloir bien en aviser le plus 
tôt possible le président de la Commission des 
« Annales », qui leur Indiquera aussitôt les 
formats, prix et conditions des annonces et ré-
clames. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES BOITES METALLIQUES. -

Le Syndicat porte à la connaissance des mem-
bres de la corporation le tarif ci-dessous, éta-
blissant le sala-ire horaire minimum. Jus-
qu'ici, ce tarif n'était ap-plioaDle qu'en ce qui 
concernait les travaux militaires; à l'avenir, 
lil le sera pour tous les travaux civils. 

ILest déposé au Conseil de prud'hommes et 
fait force de loi. Toute Infraction devra être 
signalée au Syndicat, qui fera le nécessaire. 

Entre le Syndicat ouvrier des boites métalli-
ques, d'une part, et les soussignés, 11 a été ar-
rêté et convenu ce qui suit -. 

Soudeurs et ferblantiers, 0 fr. Su de l'heure; 
sertisseurs et coupeurs, 0 fr. 75; soudeuses, 
0 fr. 60; manœuvres femmes, 0 fr. 40; monteu-
ses, américaines, caoutchouteuses, tombeuses 
de bord h la main, abatage et femmes sertis-
ses, 0 fr. 50; petites mains, 0 fr. 25. 

Boirdeaux, le 18 août 1917. 
Pour l'Union des Syndicats : Maurice Bardy. 
Pour le Syndicat des boîtes métalliques : 

Mme Mouiller, Pistre, Denty. 
Pour les maisons Dandicolte et Gandin : Pon-

ga, Garcia, Fungeral, Laforgue™ 
Pour la maison Carnaud : Dentras. 
Pour la maison Pelain ; J. Faure. 
Rôdel et fils frères. 
Pour la maison Vinatié : Gendre. 
Société bordelaise de conserves et produits IH-

mehtaires : Loustalot, Villier. 
I.e Secrétaire général de la Préfecture, 

PETONS. 

VAN Joaillier 
Orfèvre 

BIJOUX PORTE-BONHEUR TOUCH WOOD 
BAGUES SUJETS MYTHOLOGIQUES 
Envoi-franco du Catalogue illustré 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 28 août 1917 

Au comptant -. 5 % au porteur, 0 60. -- Maroc 
4 % 1914, 440. — Obligations de la Ville de Paris 
1875, 49G; dito 1892. 263 50; ditfc 1899-Métropoll-
tain, 297 50. — Obligations communales 1879, 
444; dito communales 1880. 473; dito foncières 
1885, 845; dito communales 1892, 332. — Crédit 
lyonnais, 1,160. — Economiques 3 %. 337. — 
Lyon et Méditerranée (Paris à), actions de 500 
francs, 990, — Midi, obligations 3 % anciennes. 
334 75; dito 4 %. 390. — Nord, actions de 500 fr., 
1,321. — Orléans, obligations 3 % 1884, 335 75. — 
Ouest, actions de 500 fr., 710. — Nord-Sud, 130. — 
Chine 4 % or 1805, 89. - Egypte, dette unifiée, 
96 75. — Espagne 4 % extérieure, o. 480, 105 60. 
— Ville ds Bordeaux 1881, 469 

eue ïiH. que 

ETAT CIVIL 
DECES du 27 août 

Eugène Bastin, 51 ans, rue Wustemberg, tk 
Jean Loy, 76 ans, cours de la Martinique, 20. 
Veuve James. 78 ans, quai de Bacalan, 31. 
Veuve Caillé, 78 ans, rue du Qual-Bourgeols 2. 
Veuve Larrouturou, 82 ans, rue du Tondu, 90. 
Jeanne Rabanellj', 89 ans, place du Vieux-

Marohô, 4. 

CHAPEAUX do DEUIL d';
v^b

t
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Maison LODIS XYI, 3. rue Duffour-Dubersier 

REMERCIEMENTS ET MESS 
Mm veuve S. Hervé, M™« veuve B. Hervé, 

Mmo veuve A. Dagneaud, les familles Da< 
gneaud, H.-P. Tournon, J. Laffort, Albert, Gué-
rin, Verdeau et Seynat remercient bl«n stncê-
rement toutes les .personnes qui l»ur Ont fal» 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre-Samuel HERVÉ, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvealr des 
marques de sympathie dans cette douloureusa 
circonstance, et les informent que la messe qui 
sera dite le jeudi 30 août, à neuf heures, dans 
l'église Sainte-Eulalie, sera offerte pour le re-
pos de son âme. 

La famille y assistera. 

DEMCDPICMEUTC Les familles Mitay-
ntmtnbltmCNIO ne, Sallenave, Va-
naud, Bessières, Caunière, Denuel, Dejpérier. 
Dasqué, Ribeyren, Boireau, Corblères, Meynlel 
et Bessières (de Lormont) remercient bien 
sincèrement toutes ;es personnes qui leur on» 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm> veuve F. BESSIÈRES, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

Vu les circonstances actuelles, les messes 
ont été dites dans la plus stricte Iniimlté. 
Pompes funèbres générales, lit, e. Alsace-Lorrain* 

A CvaUlUCDQâlIIÇ Toutes les messes qui AnlllVCnOMlnC seront dites dans l'égli 
se Saint-Eloi le jeudi 30 août seront offerte« 
pour le repos de l'âme de 

Jean-Gustave MERLET, 
tombé au champ d'honneur à Fleury. 

La famille assistera à celle de neuf heure» 

Dans la Banlieue 
Caudëran 

ADRESSE A M. CHAUMET 

Dans sa séance du 26 août, le Conseil 
municipal a voté l'adresse suivante à M. 
Chaumet, ministre de la marine; 

« Le Conseil municipal de Caudéran, 
réuni pour la première fois depuis votre 
nomination, est heureux de vous adresser 
ses plus chaleureuses lélicitations, avec 
l'assurance de son dévouement et ses vœux 
les plus sincères pour l'accomplissement 
de la tâche patriotique que vo.us avez assu-
mée si courageusement. » 

V^l. ... 

t HfliFRON 
Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 1812 

Cfee¥al!ier-Âppert 
fournisseur de l'Inten-
dance, a donné son 

nom aa procédé de fabrication des 
conserves pour l'armée. 

Sa sauce Gribiche (vinaigrette} ou 
sa Mayonnaise (véritable) s'associent 
agréablement aux plats froids. 
GROS: 30, Rue d.o îa SBœro, rarls, xx\ CMLtHum. 

JE GUERIS 
LA HERNIE 

nouvelle Méthode do Ch. COURTOIS 
Spécialiste herniaire 

tO, Faubg Montmartre, JParie 

Le professeur COURTOIS, l'éminent 
spécialiste qui seul garantit la guéri< 
son par écrit, recevra dans les villeï 
suivantes ; 
Libourne, vendredi 31 août, hôtel Lonbat. 
La Réole, samedi 1er septembre, hôtel Faire, 
JORDEAUX, dimanche 2 et lundi 3, hôtel 

du Centre, 8, rue du Temple, 
îlaye, mardi 4, hôtel Bellevue. 
:outras, mercredi 5, hôtel du Lion d'Or. 
;'aulllac, jeudi 6 hôtel Français. 
Morcenx, vendredi 7 hôtel de la Gare. 
Dax, samedi 8, hôtel de l'Europe. 
M ONT-DE-MARS AN, dimanche 8, hôtel Ri-

chelieu-Saint-Martin. 
Peyrehorade, lundi 10, hôtel Brancon. 
Aire-sur-Adour, mardi 11, hôtel de la Paix 
Hagetmau, mercredi 12, hôt. du Chapon-Fis 
Bayonne, jeudi 13, hôtel Capagorry. 
Oloron, vendredi 14, hôtel de la Poste. 
Orthez, samedi 15, Grand-Hôtel. 
TAREES, dimanche 16, Gd-Hôtei Modem» 
PAU, lundi 17, hôt. de l'Europe, jusqu'à mid 
Mauléon, mardi 18, hôtel des Pyrénées, jus 

qu'à une heure 
TARBES, dimanche 23, Gd-HOtel Mocteniî 

CEINTURES VENTRIERES ANATOMIQUEi 
POUR REiFJ IÏ10BIL.E 

DESCENTEde MATRICE. EVENTRATIOr 

sn i» TO. ><OURI8sonl 
rl« B Outrnltiinfailli. 
hlemenl par le liatici«le 
Kice-Oter, en poudre 
aromatisée, extra concen-
trée, sans danger pour 
chats et chiens, La boîte, 

«'ÎOI» les3boîles 1 En.«l 
centre mandat : centrererab'0'25 en ins. 
G RICE-OTÉR, Usieux (Ca-vados) 
Not. et attestât, gratis sr demande. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M"»> veuve Jacques Amigues, M. et M™ Mau-

rice Amigues et leurs fils Jules, Jacques et 
Pierre j M. et Mme Georges Amigues et leurs 
enfants, M. et Mmo Kugône Lejeune et leur 
dis, M. et M» Camille Finel et leurs filles, les 
familles Amigues et Rigal remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. <Sacques AMIGUES, 
Agent général de la C10 d'Assurances 

« La Préservatrice », 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cet'.- douloureuse 
circonstance, et les Informent que toutes les 
messes qui seront dites le 30 août 1017, en la 
basilique Saint-Seurin, seront offertes pour le 
repos do son âme. 

La famille assistera a celle de neuf heures. 
Pompes funèbres générales m, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS' ET MESSE 
Les familles Dubernat, Piscitelli, Tabouret, 

Berteau, Lamothe et Albert remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M">« veuve Guillaume DUBERNAT, 
ainsi que oeiles qui leur ont donné des mar-
ques de sympathie. 

Une messe sera dite dans la plus stricte 
intimité. 

Le Directeur ; -ûUNOUILrlOU 

MEMBRE OU JURY et HORS CONCOURS 
Le bandage GLASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, ai'fii 

gés de hernies, furent guéris grâce & la iné 
thode- rationnelle et curative du célèbri 
spécialiste. 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu-
ment sans ressort; il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en es> 
fait gratuitement. Allez tous voir cet émi-
rient praticien à : 
Bazas, 30 août, hôtel du Cheval-Blanc. 
BORDEAUX, 31 août, hôtel de Nice, 4, placv 

du Chapelet. 
?ons, 1er septembre, hôtel de Bordeaux. 
:-2ochefort, .2 septembre, hôtel Grand-Bacha 
La Rochelle, 3 septembre/ hôtel de France. 
Fumel, 4 septembre, hôtel de la Poste. 
Gondom, 5 septembre, hôtel du Lion-d'Or. 
Eauze, 6 septembre, hôtel Maupeu. 
Vic-Fezensac, 7 septembre, hôtel Simon. 
Nérac, 8 septembre, hôtel de France. 

Un des éminents aides de M. GLASER r<? 
cevra à : 

St-Jean-d'Angély, 4 septembre, h. Voyageurs 
Péngueux, 5 septembre, h. des Messageries 
Terrasson, 6 septembre, h. des Messageries 
Ribérac, 7 septembre, hôtel de France. 
Bergerac, 8 sep., h. de Londres et Voyageurs 
Tonneins. 9 sept., hôt. du Centre-Pouget. 

Brochure franco sur demande à M. 3 
Glaser, 63, boulevard Sébastopol, Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA 
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

^^^ij^!^ G- B0UCH0K 
. Imprimerie GOUNOUILHOU 
i Rue GUiraurte. Il, Bordeaux 

VENTE AUX ENCHÈRES! 
t SALLE DES VENTES, la, rue \ 
Be Lyon, Lihourne, les mardi 4 I 
jet mercredi 5 septembre, à une 
îbeure et demie : 
f Voiture limousine Gladiator 
05 HP, i éyl., à chaîne. 
; Meubles et objets mobiliers 
Hivers. 

N. B. —- Renseignements :,t dis-
itdfs, MAGEN, oom-.n.-priseur, 

1, bd de la Gare, Libourne. 

AVIC L'Office national do la 
ni 10 Navigation mat à la dis-
position de MM. les Transitaires, 
Armateurs, Négociants de Bor-
deaux, un ponton-bigue 1' « Ur-
Bus», pouvant lever Jusqu'à 
15 tonnes normalemsnt, moyen-
nant une rétribution de50fr. par 
heure de travail augmentée de 
60 fr. de frais d'allum-'go à cha-
que reprise. 

Pour toute demande, s'adres-
ser à M. Laurentjoye, 146 bis, 
au-ai de Bacalan, Bordeaux. Té-
léphone 3,36. 

Etudes de Me BESSON, avoué, 
T iCOurs de Tourny, 3, et Me 
| -BLANC, notaire à Margaux. 
' VENTE en deux lots, en l'étu-

de M» BLANC, le samedi 8 
__teimbre 1917, à 10 h. Fonds 
e" commerce de quincaillerie et 
rynds de commerce de plombier-

fclngueur, exploités à Margaux; 
Blèntèle, matériel et achalanda-
ge. M. à p. : 1er lot 2,100 fr.; S» lot, 1,000 fr. Succession bûnéfl-
tolaire Antoine Morel. 

Garçon! ON CAFÉ auBLATAC 
Eau- de vis vieille it Biiiars garantis put lin. 

MACHINES A ECRIRE 
IiOOATION 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. INTER OF-
FICE, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

Papeteries de Uottersac, par La-
linde (Dordogne), cherchent 

mécanicien tourneur et ajusteur 
bons appointements, logement et 
jardin, déplacements payés. On 
accepterait travaux temporaires 
av;c pension et déplacements 
payés. On demande aussi gou-
verneurs papetiers b. rétribués. 

I|T Valence non glacé extra, 
lit disp. B*, 5,000 k., sacs 100 k. 
»n détaille. Urgent. RAMBAUD, 
* r. Saint-James, 33, Bordeaux. 

fâcher d<fc pl. pjr. Bdx. Maniou, 
chât. la Butttaière, Lormont. 

V.chienne st-germain dressée, 
i Fillol, Castets-en-Dorthe (G<ie) 

)UR USINE BASTIDE, garçon-
net de 13 à 14 ans bonne écri-

irre, ayant bicyclette si possl-
S»adresser 9, rue Deyries, 9, 

N DEM. débutante 16 à 17 ans 
p. vente à 1* «Exotique», 

o. de Verdun, 42, Bx. Ecrire. 

m demande bonne ouvrière lin-
Igère, 17, rue de Fleurus, 17. 

dem<le garçon coiffeur. SE-
GALAT, 167, r. d'Arès, 167. 

Dn ddo apprentie modiste payée 
de suite, 12, pass. Sarget, 12. 

J 'achète tout : meuble, vestiai-
re, etc. MASSEZ, 26, cours Cicé 

nu DEM. une coupeuse et mé-
VII caniciennes sachant faire 
la casquette ou voulant appren-
dre. S'adres. 48, r. Huguerie, 48. 

I CC RROPRIETAIRESdeChez-
LCO Mander, com» de Salnt-
Claud (Charente), font défense 
de chasser sur leurs propriétés. 

A LOUER, 13, place du Parle-
ment, bel appart. conf. meu-

entresol très h. de plafond; l» 
étage, 2 belles ch. maître, oab. t., 
baignoire; bie s. à mang., salon 
au besoin; ch. de bonne, cuis., e., 
gaz, élect. Jol. maison, bu« entrée 

PIERRES A BRIQUETS extra, 
1 fr. 75 ia'douz., 12 fr. le 100, 

f» c. mandat. L. Lambert, a 
Tonnein» (Lot-et-Garonne). 

D ESIRE ACQUERIR PROPRIETE 
de 20 à 50 h. prés, terres, bois, 

maison de maître, près gare et 
bourg, en Lot-et-Garno ou arrta 

limitrop. Ec. Selllé,gare,Condom 

BONNE à t. f. demandée de sui-
te pour un mois. Références 

exigées. — BEER, à Beautlran. 

Moteurs Éetrips 
Force, Lumière 

I.FONTANAUDI 
91 * rue Ste-Grolx Borfleaux 

Spécialité de Rebobinages 
| tous systèmes, continu, altern 

VENTE, ACHAT, LOCATION 
Téléphone 509 

Savons de Marseille 
OAUnil « Le Pliant», par cais-OHYUn se de 50 k., 112 fr.; de 
100 k., 220 fr. franco votre gare, 
mandat-poste d'avance. — SA-
VONNERIE PROVENÇALE, MAR-
SEILLE SAINT - JUST. 

STÉNO 4 0'SO l'une. Résultat >6r. 
Brochure et 1- leeao Or 78 

SOCIÉTÉ STÉR06IUPHIQUE 
0E B0RDE«9X.15.rae Prévôt* 

Dem.manoe.fem. 7, oh.la Palu,Bx. 

blano "Le Kaki », 
10 kil. brut, 25 tr. 

■ HUILE d'olive 
douce, 10 lit., 45 tr. - HUILE 
de table douce, 43 tr.. franoo 
votre gare, mandat d'avance.ou 
cont. rembours. 1 fr. en plus par 
colis. Loisel, tabric1, Marseille. 

JJUILE OLIVE extra-fine. gar. 
_ pure, sans goût. Clément 

Hayat, fabrlc, Tunis. Exp. post. 
10 kilos franco domicile, contre 
remboursm», 38 fr., mandat d'a-
vance, 36 fr. Ecrire lisiblement 
nom, adresse. Expédition auto-
risée, 1 à 9 colis. 

Carrelages, travaux à façon. J. 
Larrassoin, Béhoble (B.-Pyr.). 

Demande) femme Journée sach. 
faire cuisine. Réf. exig. Boris 

gages. Lézard, 62, r. S'o-Catherine 

tf ACTE LOCAL à louer, cours 
VAwl C Joumu-Auber, 18, Bx. 

MCIIDI É à céder, bénéfice net 
mCUDLE de tous frais, 400 fr. 
par mois. Prix : 9,000 francs, 
c" LE PROGRÈS,lE?«88eSt«-Cath-rin», 1 

unBQ boulevard, épicerie, re-
flUne cette 80' par jour, loyer 
35' p. mois. Prix, 700'. (Décès.) 
C" LE PROGRÈS, impasse Ste-Catherin», 1 

JOURNAUX li quartier, béné-
fice, 6 fr. par iour. Prix, 900 fr. 
C" LE PROGRÈS, impasseSte-Calnerine, I 

flAA SYPHILIS hlllk (Guérison contrôlée) D U D ^Unique WASSERMANN 
"28, rue Vilal-Carles, Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

S UPPRESSION TOTALE DU CHARBON. J'installe gra-
tuitement, â titre de réclame, a riverain de l'Océan,d'un fleuve, 
d'un ruisseau quelconque, qui m'en tera la demande, une toroe 

hyd. d'une grande puissanoe. Ce moteur, suivant sa grandeur, pro-
duit une toroe immense, illimitée; il fonctionne partout où il y a de 
l'eau en mouvement. PAR SA GRANDE PUISSANCE. IL 
EST APPELE A SUPPRIMER TOTALEMENT LE 
ÇHARBON. C'est, sous tous les rapports, le moteur idéal, partait. 
Expériences aux savants, aux personnes Intéressées. Pour l'exploi-
tation de l'air liquide, oomman iite est demandée. — Eorire 
PITIOT, G, 1-va.o ïEiistiii, Qorclca.-u.3t, 

Avant d'acheter, venez voir lu 

*m ATLAS 
cours du MÉdoc 
BORDEAUX 

Outilleurs, Régleurs, Ajusteurs, 
Tourneurs demandés Socié-

té Anonyme TRAVAUX METAL-
LIQUES, chemin Birambits, Bè-
gles. — Sérieuses références. — 
Très bons salaires. 

BOIS DE CHAUFFAGE 
Achète branches, ligotins et croû-
tes de pins, fessonnat fendu, ron-
dln, chêne ou hêtre. F. offr. dét. 
Ec. Camus, 6, r. Huguerie, Bx. 

PALIERS ET VENTILATEUR 
à V. Ecr. Salles, Ag. Havas, Bx. 

A V. ponette ln>30 avec voiture 
ou non, 19, r. Jean-Soula, Bx. 

DftUUC connaissant cuisine DUiinC cldee p. petit ménage 
sans enfants. Références exigées. 
Ecrire FENIT, Agence Havas, Bx 

IMMEDIATE 

Agents 
A LIBOURNE 

M. COUTHEILAS AIB€ 

—«nson radicale & tout âge 
fci les GLANDUL WIRRILL - 10.35 ï0* 
Notice f". Laboratoires LÈBRB, BJ Gambetta 147-2 NICE 

RHUMAYI 
liste, Marmande (Lot-et-Garonne) 

■mSS'ffîâ Guérison, renseignements 
gratuits. BOUCAUD, spécla-

POUDRES ET Cil 
On n'en trouve 

RIPEAUJ. TOLE 0NPULÉS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEN8ERG 

KiU, me des Sablières. 

âlITÛ Renault, limousine, car-
rtU I U rosserie Bergeon, parfait 
état, 9 HP, 4 cyl., à v. 8,900 fr., 
cause départ, 13, rue d'Arcachon 

ASTHME 
. E SC O U F L Al RE 
Si, PARTOUT, 

JARETTES, 
Jonc plus ?.. 

BRONCHITE CHRONIQUE 
EMPHYSÈME 

et toutes les OPPRESSIONS, 
lettres cette monte i Tttre nlsraicien. Ponr boite d essai pituite : 63,6«»-Rue,kiurei (8.-0J 

«irçon de courses M-15 ans de-
I mandé, r. Saint-tranools, 6 

MALADIES INTIMES 
606 Syphilis, traitées à INSTITUT SEROTHERAPIQUE du SUD-OUEST, 

23, cours de l'Intendance, Bordeaux. — Renseignements gratis et correspon-
dance discrète. — Même Maison à Lyon, 17, ruo de la République 

soulagement im-
médiat «t guérison 
certaine par la 

Pommade et les Pilules CftRPENTIER. médicaments 
de l" ordre. 30 ans de succès. Merveilleuse effloaoïté. 
Ensemble. 3'"?5. Ph" BOUSQUET, Boto-am. et bonnes Pnarm'". 

DARTRES-ECZEMA 

Syphilis, Blennorragies, Métrites. 
\&^kw%Êk9 ÎO, rue Margaux — Bordeaux. 

PLAIES 
Mes, Eczéma Variqueuses 
Mtâm É la Peau — mBIClUIVt} U« lu I waa tor>, in(a;ulblemem guéris, même 

paTiI^n TRAITEMT VÊ8ÉUI te DR WOL 
Pour recevoir cette roerveUloase mathode ORÂTIS « f»*un, écrire 

I à M. A. PASSÊMEUX US D.SBécialist* 48 SueSMParai».kB0TO«i0SJ 

VIN ROUGE 1KI 
VINICOLE NOUVELLE 115 , 

fu'UIl "«î^ue^êVrVnnet l'll0Ilu 
Achetons bout"" bordel"" vides, 
rincées, rendues chai, O fr. 50. 

ugM 10 à 10 degrés w, rouge, 
■ IH belle coulr, 105 fr.; blanc, 
125 fr. l'hecto nu. S'adr. M. La-
vegarla, 67, r. Saint-Jean, Bordx. 

V INS EN BOUTEILLES, sommes 
preneurs toutes quantités 

disponibles et à livrer. Ecrire 
Bouve, Agence Havas, Bordeaux. 

SUIS achr 180 barr. bord, neuves 
ou lie blanche d'un vin. Ecr. 

offres à Duge, Ag. Havas, Bdx. 

Bouteilles bordelaises, cognaçai-
ses achetées. Chrétien, cours 

Balguerie, 21. Téléphone 43.90. 

ACHETONS 
0 tr. 42 pièce, prises domicile. 
Cl« &ie B* authque', Bourg-s.-Gd= 

AV. 300 M muids chat. ét. n', 50', 
ens.et dét. Ecr. Lub,Ag.Havas,Bx 

PUCC DE TROUPE sérieux 
UllCr désire vendanger pour 
deux petits propriétaires. LA-
TEULERE, ch. d'Ares, 94, Bdx. 

Pommes à cidre à v. d. la cornu» 
d'Uon, récolte pro. de 275 pom. 

le dimanche 2 septembre, à 14 h. 

AUTOS 
A. TOURILLON, 33, rue Lebrun, 
à Bx, -achète toutes voitures ré-
centes. AV. torpédos 12HPVer-
morel 1912 et BUCHET 10 HP 1915. 

kRf TC lmnMI»ta nr billets Eirompte Vf 'nEi I O l.ur» On toucha 1.1 tonds d. sait.. 
CREDIT. 10.Plaoed«»UsUs,coiic«9 

PERS. sér. sach. tr. bien coudre 
dem. journ. p. arrang. robes et 

ling. fine, hôtel ou mais, bourg., 
P'mod.Ec.M-Jean.lO.r.Teulèxe.Bi 

ON de»m. bons ouvriers pour vé-
1-os.Aubarbier, 102, c. V.-Hugo 

(lu achèterait maison comp. de 
Ull 8,000 à 10,000 francs. Ecri-
re GAU, Agence Havas, Bordx. 

LEÇONS D'ONDULATION 
XtX.ât.XlG.U.Xj. 

POUR COIFFEURS ET COIFFEUSES 
voulant se perfectionner dans 

l'Ondulation MARCEL 
et Coiffures dernière méthode. 

PAL L, tOt, KLE Jl OAIQIJI 
On demande une Apprentie. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLOKÏAN, 11, rue Dauphine. Bx. 

Srands Portraits primes. 

AV terrain industri, raccord* 
vole ferrée.S'er32,bi>Talence 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LOITASIE, 

ACIlAT de tout vestiaire, linge 
de toute sorte, chaussures, 

meuble, bibelots, débarras, etc. 
Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

J 'ACHETE BON PRIX tous 
meubles riches et simples. 

OECHERAT, c. d'Albret, 39, Bx. 

CAMION CLYDESDALE 
4 t. y*, disponible immédiatem». 

AUTO-GARAGE, Angoulême. 

A l nilPR LOCAL grand ate-l-UUbniier force et éclaira-
ge électriques, transmission 8 m. 
Forge ei outillage. Ecrire DOT, 
19, cours de Bayonne, 19, Bordx. 

M donnerait 10 à 20,000' a rente. 
■ Valette, 6, imp. Vignolle, 6. 

IJQIUE Edmond GILLET, Cas-
UOInEi tcljaloux, demande 
tourneurs, usineurs d'obus ot 
manœuvres. — Bons salaires. 

Piano I"1 marque à v. b. mar-
ché, 35, r. de Belfort, 35, Bdx. 

A VEND, occasion paniers, cor-
beille?. Duohamps, à Pessac. 

A louer quart. Tourny imp. im-
meuble av. jardin, p. servir p. 

hôtel. Ec. Panam, Ag. Havas, Bx. 

AUI6 M- Broustera aîné, Pont-
•HVIO de-la-Maye, ne reconnaî-
tra pas les dettes contractées par 
sa femme, Gracieuse Iharour. 

Etablissements Oegraaf ei Bégué 
Les actionnaires de la Société 

sont Informas que le coupon-ac-
tion n° 8 représentant un divi-
dende de 2 % sur l'exercice 1916 
sera payé a raison de 10 fr. net 
à la caisse de la Société Borde-
laise, 42, c. lu Chapeau-Rouge, 
à partir du ?1 août courant. 

RE Hfi h U S.E ménage domesti-UCmnnUL que pour ville et 
campagne. Ecrire: Sébène, 12, 
rue Chanzy, à Libourna (G*»). 

"SGTERÏF 
Matériel occasion demandé. Ecr. 
Comptoir des Bois de Chauffage, 
6 ter, quai de Paludate, Bordeaux 

POMMES DE TERRE Carly jaune 
rendues gare Bx à prix modéré. 
Pierre, 11, place Tourny, Bdx. 

O N louerait long bail maison av. 
garage ou écurle.quartier gare 

Midi. Ecr. Lefort, Ag. Havas, Bx. 

I AINFQ TRICOTER, 11, rue 
ILftintO Mautrec, Bordeaux. 

Pour acheter ou vendre vos bi-
joux, diamants, rec. Mont-de-

Piété, voir chez M. Boès, 31, rue 
Porte-Dijeaux, Bx. Expert" gr«*. 
Gis choix occ. diam., sacs argt. 

A chat très cher de v* dentiers. 
Boès, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

ON DEMANDE MANŒUVRES, 
18, boulev. Antoine-Gautier. 

OBJ DEM. un jeune homme con-
Ull naissant l'épicerie pour mal-
son de gros. S'adr. chez M. Mar-
cel BLANCHARD, 42, ïue Mar-
trou, 42, à Rochefort-sur-Mer. 

Chasseur aohèter' chien d'arrêt 
gd nez. Ec.*Bergès, Havas, Bx. 

Due dd« emploi sér. com. vendeu-
se, essay. ou coupeuse. Référ. 

Ecr. Thérèse, Agence Havas, Bx. 

LAIT écr., 500 litres par jour, 
à vend. CAMION léger Moto-

bloc, exc. état, à vend. S'adr. à 
M. CARDE, 301, route Toulouse. 

Qà\ es SB «iôm urinaires. écoulements, goutte matinale, prostatites, urétrites an-
■ MCrK? oiennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments, urines 
wf ML ffffm Bl**1 glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance, etc.. eto., 
W ^Ê^r 93 BKaB^Œi.W' syphilis et ses funestes conséquences. — Guérison contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, 59, rue Elta^taerie, i5oa*«Ieaiax. 
T« 1» jours, de 10 M8 h. et 3 > 7 h.; ilm.,4e io» 12 h., et par lettre. Méthode supérieure du Dr LATANÉ (30* année). 

A U magn. maison, eau, élect, 
ti chauf. central, parc, borj 

rivière, meublée ou non. S'a 
dresser : TRIGANT, à COUTRA3 

V.' prop. rapp. élev. & Coutras. 
tS'ad. TRIGANT, à COUTRAS. 

t 

A y Prop. visn. exct vin, bord 
■ J rivière, terre à porcelaine, 

site magn., rapp. 15,000 fr. Prix, 
80,000'. S'er TRIGANT, à COUTRAS 

A U AUTO Zèbre, bon état. 
1» S'er TRIGANT, à COUTRAS 

QU dem. sup. prop. env. Bordx, 
«il belle habitation, parc. Adr. 
rép. à TRIGANT, à COUTRAS. 

".étjisseur dd« p. pt« imp. b. trait». 
Répond. TRIGANT, à COUTRAS. 

A U moulin à eau 200 HP, vas-
w« tes dépendes nr. gr*» gare 

Orléans. TRIGANT, à COUTRAS. 

A UENDRE cafés, restaurants, 
s en ville et à la campagne. 

S'adr. TRIGANT, à COUTRAS. 

AU DEM. do suite pour grande Ull maison province un chef 
rayon acheteur chaussures, une 
modiste chef rayon, un 1er ven-
deur (second) tissus, une i™ 
vendeuse conf. dames, deux ai-
des-oompt., g*» blessés réf. préfé-
rence. Sfad. 179, r. Mouneyra, Bx 

CHARBON DE HÊTRE 
à vend, par wagons. ROLAND, 
2, rue Lormand, à Bayonne. 

CHAUFFEUR sérieuses réfé-
rences, 44, quai Bourgogne, Bx. 

Chauf. auto expér. dd» pLoamio-i 
ou autre. Ec. Gâte, Ag. Havas, Bx. 

CAMIONS AUTO 
neufs disponibles, 2 y, à 6 ton-
nes. Berliet 18 HP pour 1,000 k. 
A. Tourillon, 33, r. Lebrun, r 

A V. CLAIES à cuire prui. 
Ma-rboutin, Marmande (L.-i.. 

Dem. courtières f. com°n,s.c 
spéc. Simon, 4, r. Castéja, l . 

(tu dem. ouvor boulanger pétrin 
VI» méc. Labat, Audenge (Gdc). , 

TDfllIUst dimanche 26 montre-
I nUUl C bracelet dame. Le ré-
clamer M. Soulé,39, r. Servandont 


